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Résumé 
Une prospec!ion de cotonniers perennes. réalisee es· 
sentiellement dans le nora du Cameroun. a mis en evldence la 
présence relictuelle de quatre especes. JI s·agh de Gossyplum 
arboreum race soudanense. G. /1erbaceum race acerifolium !tres 
rare). G. hirsutum race punctatumet G. DarDadense. 
Ces cotonnfers traditionnellement Cùltivés ont ioue et 1ouent 
encore parfois un rôle socio-économique. On retrace l'historique 
de !a culture o e ces espèces se,on les différentes régions étudiées. 
e:1 cori1parar! avec ra situation actuelle. Paurcr,acure des espèces. 
sont rapportés lès ,ioms vernaculaires selor les etlinies. ainsi que 
les uti!isat1ons par les populations locales ae ces cotonniers 
pèrernes. Des hypotllèses ced1f!us;ondes espèces santproposèes 
a partir de l'historique et ae 1eur répartition actue11e. 
MOTS CLÉS: Gossypium. cotonniers pérennes. historique. utilisations 1acales. diffuslon. Cameroun. 
Introduction 
A 1asuited'accordsentœ 1 ·IBPGR1 lntern<1tÙJn<1l B0c1rJ 
for Plant Genetie Resource,! e[ le Départé:mem IRCT du 
CIRAD. diverses missions de collecte des ressource.s 
génériques du cotonnier om été conduites entre l 980 et 
1985. Elles ss::: sont réalisées dafü une partie de l':\rc 
antillais. la Guyane française, le Vénézuéla, la Colombie. 
le Pérou. le Mexique. ! 'Equateur et les îles Galapago.:;, 
diverses île~ de~ Grandes Antille~ ! Af,;0 et 
SCHWENDIM.AN.l983;1 et b. L98--k SCHWENDfMAN 
et al.. 1985, 19861. En ce qui conœme les c::sp~ces du 
Nouveau Monde. un êchantillonnage conséquent 
( lJ.48 exemplaires l a ainsi été réalisé, complétê par des 
collectes qu 'effectuemdivèr.S chercheurs nord-::irnéticain-; 
et brésiliens. D'autre p:.m, l'Inde et la Chine notamment. 
possèdent de remarquables collections de cotonniers 
cultives de l'Ancien Monde, tandis que rétendue des 
connaissances sur les espèces sauvages australienne~ 
s'accroît. elle aussi, à l'aide de diwrses missions de 
prospections. 
En revanche. l'Afrique représente pour le genre 
Gossypium une ZO!k! pratiquement peu explorée. Si l'on se 
réfère aux espèce,; sauvages .. dépourvues donc de fibré! 
utilisable par l'industrie - bien qu·dks soient dé.:;ormais 
répertoriées. e llrè!s m8lter.:1ient des collecte5 sup-
plémentaires difficilement réalisables dam le comexre 
acrueL Quant aux cotonnier<; cultivé-; pérennes, ils n'ont 
pas suscité beaucoup d'intérêt, ;;implement parce quïls 
sont considérés comme éraJiqués ou que leur situation. 
très relictuelle. les Msigne comme une curiosité. 
Depuis notammem les publi:ations de '-.NA TT ( l 9071 et 
surtomœlles ct·HUTCHINSON ( l 9--1-9. 1950). on sait que 
deux :i"ources de cotonniers existent en Afrique de rOuest. 
D'uœ part. en liaison directe avec là mise en pfaœ et le 
rayonnement des tmpires musulmans. deux espèces de 
cotonniers diploïdes ,1siatiques furent introduites : 
Gossypium <1rborcwn nce ,011da11ense et Gossypium 
/Jerbùct!umrace acerijàlium. qui fuœnt à la base d'activités 
textiles florissantes. D'autre part. à l'époque de la traite des 
esclaves I xvne <;iëclè\. des espèces du Nouveau Monde 
furem aussi introduiks avec. en particulier, Gossypium 
hirmtwn racç p1mcre1tum et race :Vfari,:; Galante. ainsi que 
Go,,;ypiwn b,1rbadense. Plus récemment. 21.1a fin du x1xe 
siècle. œ furent des types Upland1 GüHypium liirsuwm raœ 
t.mj~,lium I protenam de,; Erats Unis, qui représentent les 
ancètœs des variétés commerciJ.les Jctuellemenrdiffusées. 
De]?uis les années l 950 not;.1mment, époque qui 
corre,;pond à la vérit;ible mise en place t::n Afrique d'une 
culture indu~trielle du cotonnier. il a été fréquemment 
demande aux. paysan,; de détruire les formes pérennes que 
nou'> venons de citer. Cdles-ci étaient jug~e, comme un 
"réservoir., pos~ible pour lès maladies et pour certains 
insectes ravageurs mJmmlement supprimés par la culture 
annuelle désormais préconisé=. Il faut reconnaître qœ 
cette politique d'éradication a souvent été bien conduite. 
ce qui. associé à une désaffection pour œ5 cotonniers au 
profü de variétés modernes, les a condamnés à une: quasi--
disparition. particu\iàement en Côte d'Ivoiœ. au Mali 
i sauf en pays dogoni, au Burkina Faso. eton rk: les observe 
encore que fortuitement au Togo et au Bénin. 
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Itinéraire de la prospection des cotonniers pérennes au Cameroun. 
Pere,mia1 cotttm sun•cy route in Camer(J(m. 
Retour au menu
C. Seignobog. J. Schwendiman 
Au Cameroun toutefois. dans œrtaines zone,;, ils sont 
très présents et jouent encore un rôle socio-économique. 
Ils demeurent ainsi les témoins privilégiés de systèmes 
économique~ anciens. Durant le mois de decembre 193 S 
( SCHWEND[MAN et SEIGNOBOS, 1988 1, une 
prospection a été réalisée dans le but de collecrer un 
maximum de génotypes. Elle a essentid1emem couvert le 
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nord et 1 · extrême nord du Cameroun et s · est prolongée le 
long de b frontière nigériane jusqu'à Bafoussam et 
Ramenda, cane n' 1 1. Les échantillons. récoltés sous forme 
de coton-graine, s@t actue!lement en collection vivante 
,;ur la station du Centre de recherche~ agronomiques de 
Maroua I Cameroun;. 
Les espèces pérennes du t",;ord Cameroun 
Quatre e,;pèces ont été reconnues au cours de:: œrte 
prospection r carte n '2 L 
Il s'agit Je Gossypiwn arbol'e1m1 race sc111dù11cnse. 
present en plantes isolées. Cenains ont de quinze à vingt 
ans. avec parfois des troncs de 15 cm de diamètre. On peut 
observer deux phénotypes : l'un à feuilles vene-, et l'autre 
à feuille-; pourpres. la pigmentation anthocyaniqut:: pouvant 
mucher 1 · ensemble de la plante. La corolle. pourpre avec 
une macule du pétale. reste souvent attachée â la capsuh~ 
qui compte rarement p!us de trois loges. Sur cerratns 
specimen5 de quatre ans. i ~oles ettutèures. on peut compkr 
des œmaines de capsules ( l ). Us sont généralement tailles 
en tetard et laisses longremp~ en production. parfois deux 
fois plu<; que Gcssypiwn hir,ut11m. Certaim échantillons 
accusent une forte tendanœ lianes..:enre. de -1- à 5 m de 
hauteur. sur des supports de haies. 
Gossypium herbùce1m1 race aceriji)liwn semble très peu 
représenté dans le Nord Cameroun. Ses feuille,; sont 
pentalobées. mais à lobes courts et larges. Tiges er feuilles 
sont extrêmement pileuses, Lc::s bractee,;, relativement 
petites. plu,; larges que hautes. de -;ix à huit dent;;. sont très 
écartées dès le stade du bouton floral. La cap;;ule verte, 
pyramidale. rr~:, épaulée. montre à ,on sommet une 
dépression entre les sutures. La fibre blanche paraît 
nettement plus fine que celle des Gossypium arborewn. 
Gossypium hirsutwn race punct<1t1tm est précoce et peut 
convenir à une culture annudk. Ikx.prime peu de variations 
morphologiques. à l'exception de la couleur de la fibre. 
blanche ou kaki. Génernlemem cultivé:;s en jardins de 
case. les plantes ~ont taillées :tprès la récolte. au-dessus du 
plateau de racines. C,)ssypium hirsutum 1et plus encore 
G,Jsçypiwn ùrb,)rewn, sont pratiquement indemnes de 
maladies. On connaît la résistance à la bactériose des 
pwk't,wan imrogressee dan,; les varidè; Upland. Allen 
notammem. yui furenr introduites en Afrique dès la fin du 
sièclë dernier. 
G,.1~·,ypium bc1rbadense est. en revanche. plus sensible 
au para~itim1e. ce qui ababse les rendements. déjà plus 
modestes. Sa fibre est dans l'ensemble de meilleure qualité, 
pourtant dle semble parfois moins appréciée que celle de 
Go.uypium liirrnrw11 et ses g,1b.ik ibandes d'etoffe 
traditionnelle) .sont vendus moins cher. Il existe un 
G.bcll'b,1d,:w;e dit variété brasiÎfrnse. dont les graines 
"rognons .. sont soud~es au sein d'une loge. Ce cotonnier 
a fait ~on apparition récemment. ver;; le milieu de b 
pérîode coloniale. En dépit de son origine. il est classé dans 
le registre de:: gabde makk,1, arbres Je la Mecque, ce qui se 
dit de tous les arbres exotiques dans le Nord Cameroun. 
Situations passées et actuelles 
Les cotonniers dans les sociétés islamisées 
Pour mieux comprendre la situation qui pré;,,alait dans 
k Nord Cameroun en maü~re de cotonniers. il convient 
souvent de faire référence au Tchad voisin. 
Le royaume du Baguirmi a pu être anciennement une 
zone de diffusion de certaines varidés, L ïnterinflœnce 
entre les royaumes musulmans voi-;ins, Bomüu et Baguinni. 
a dû uniformiser quelque peu la culture coronnière. Dans 
le Nord Camtroun, le Wandala. vassal du Bomou. puis les 
lamidats peul:; r2! issus dussi ct·une certaine façon de lui. 
reproduisirent plu,; au sud ees mêmes cultures et les 
activités de ûssage qui les accompagœnt. Les Baguirmiens 
&,ent avoir connu trois types de coton : 11iyere mi1sùfrl 
(Egyptel, niyere bùmlù I baguirmien) et niyere ball,1 
(kotoko1. 
Selon CHEVALIER 119071, niyere n1c1sara rG. 
arbort?WII i couvrait le tiers des champs. alürs que les deux 
tiers 1 · étaient parniyerê bam1r.11G. ltirsutwn i. Au Baguinni. 
le coton perenne êtait ~emé en poquet au mois de juin: ses 
graines lc::gèrement enterrées éraient espacées de 60 à 
80 cm. La récolte s'effectuait fin octobre. Les plantes de 
11iyer,: lurma vivaiwt de qu.1tre à cinq am. Les plants de 
G. lzir,utum mesuraient moins d · un mètre et donnaient une 
vingtaine de cap-;ules la première année. La deuxi~me 
année. ils aneignaiem la taille adulte et leur plus grand 
rendement, G, ..irbore11111. qui ne connaissait son 
développement complet que lors de là troisième année. 
pouvait dépasser 2.50 m et vivre de sept à huit ans sur de 
bons terrains. 
, 1 ·1 Sur un très beau pted de quatre ans. ob,erve à Lam. on a pu estimer à 2000 k nombr~ Je ~ap-;,.iles sames. pouvant donner une gro%e cuvette de coton-
graine. 
1 ;! ; lamidD : ,;hef peul. dont ia juri.Jicdon 'i'éten,i sur une regi,m d~signee adminhtrntil. em~nt comme hlmi,ür. 
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DOWAYO = ETHNIE 
NGAOUNDERE 
Localisation des espèces de cotonniers rencontrés che.z différentes ethnies du nord et extrême-nord du Cameroun. 
Locatio11 of cotton species encounlered among different ethnie groups in the Nmtlt a11d Extreme North of Camero011. 
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Le Commandant LE:-JFANT r 1905) semble le premier 
à avoir collecté les cotonniers pérennes du Mayo Kebbi 
!Tchad) et du Nord Cameroun. Dan:; sa note sur la culture 
cotonnière. les noms vernaculaires œ ,;ont pas mentionné,. 
mais les échantillons rapportés ont été identifié-; 13 ). Il 
ressort que dans la région de Léré. chez les Ivfoundangs. 
cohabitaient G. hirrnmm èt G. <1rborrw11, à DJaloume. 
BiparéetLéré. A Maroua. il s·agittoujoursdeG. hirsurwn. 
même si sa morphologie diffère un peu. En revanche en 
pays koroko. à Djina !Zina>. dans les y,1yre 1pâturages 
inondables;. l'échantillon serait un G.br1rbr1dense. 
Le Commandant LENFANT souligne I ïmporranœ du 
coton dans la région.S'il se contente de mentionner œ qui 
ne saurait ètre que G. 11rb,Jreum au Bomou 1-l i. il signale 
qu'il est ègalement cultivé sur les abords du lac Tchad et 
du Barh El Oazàl. Il s · étend plus longuemènt sur le grand 
centre de culture cotonnière que fut le lamidat de Binder d 
son aire d'int1uence: ., Quant cm cown. wu1,: la rér;imt i'll 
esr courerte;,} lû saisrJn des pluies. ils· en troure mème 
dans les coun des fermes.- les cl1amps 11e restem pas plus 
de trois ans en ;·ervice. ils reposcm pend,Bll un an. 
L'indigène les f,1boure. brûle le, pieds rnr plaù}. rewurne 
la terre .plante des arachides ou du 11111/'s; ensuire le l1c>ug11n 
se prête à de 1101ffclle, culmres Je C(H0/1. · 
Il rapporte également le rôle êminent joué dam cette: 
activitêparle lamidode Binderqui"e11/aitsemer. reùilrer. 
filer et tisser de, etrndues in,Jrmes dmn il éâ1,111ge !t:s 
produits Je wus côtes, J Diko,1, Gc1r,,1ua. K,)11/.:,:ni:.1, ll 
surreille lui-mime le tissage et m,xiifie l' ecc11-re1r1c'flt Je,, 
Jems de ses métien. le serr,1~e. le poids du d1t1ri.H. Je 
manière a obrenir des àoff'es il grain plus fin.. Les 
cotonnades de Bim1déré-Foulbé 111· ,,1m semble Je tiJllle 
beauté ... Pour obtenir ce résu!rat. le lù!nfd,.o Je Bi1111Jàé ,,7 
Jàir modifier les met/ers p/usieurs.f;}is, il a fait rec,m11ne11cer 
les essais .. 
Les cotonniers pérennes des lamidats peuls sont citès 
dans le Bulletin de l' A1se11ce Econ,Jmique des Terriroires 
Afikaii1s (ff0 22. avril-mai l926J !5f: .,;;,1ulfo11/,), rinw. 
wulgo 011 sat,10 sur /,3s terrains !11011.iis Je /,1 région du lûi.' 
Tchad. et le kcmt,-c!ia,) ftïu lw111fo mùl/.':Jil! e11 mom<1g11e · 
l6). 
Un certain nombre ont déjà eti ;;ignalt!s in Der 
Bawnwolfbau in den Deutsdzen Sdwt::iebieten. i 9 l +. 
comme ,,wulgo-Baum;..,olle,, ou «leno-Baunw,ül!e .. qui 
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~erait G. liirsutum èt viendrait de la région du lac Tchad: 
,,Hotolo-manga" ou , Adamawa-~ea-island,·. autrement 
dit un G. barbaden;·,:. On y mentionne également un 
.., Hotolo-Pete ··ou,, Fulbe-Baunnvolle·, 1 ·:1. de mème que 
.,tsera bié· ,,Haussah-8:iumv.olle ... le G . .irboreum. 
THILLARD i 1920• nore que .,JJ11s la drùmsaiption 
de :tfaroua. ,.m trom·c le cotonnier sur wus les terr11i11s 
siliceux et argileux. TrtJis especes ditferemes. sdon la 
nature et le sol .. \' sont rr::levies d11ns t.1 re,::;ion r "' i 
l. CNOI! Je la ré~fi)/1 de BinJa. appelé par les indigènes 
Binderao. er c1pprécié: 
: . Cn,)n Je /;1 région de Jf,1ro11t1. appelé Mandara. peu 
c1pprJcié J,:s inJi genes i ... 1 .-
3. C,)ro11 Je, rJgionsjoulbér:s. r1ppefé Hotolo. tradu,,,rfon 
du m.;; ,:,Jt,.m. très appreâé et d'un bon rendemellt , 
Les archives de h subdivision de Lérëi I Mayo Kebbi. 
Tchad I fom en effèt ernr de grn55ès qu:mtités de rnton qui 
tr:m;icent de la région de Binder vers Maroua dans les 
années 20. 
TOUCAS r l923i i7; mentionne egalement de':i 
cotonniers:. Lës F,,ulbes sont arrivés.pc?r !'expérience.à 
rrouve1· ( espece qui reussir le miem: dans ces régùJ11s. ll y 
r1 de!Lr rariàés prindpùles t111xq11elle, if<; J,)nnent le nom 
de . .ffèllc' ·· Ct , /el/cl i:Dll{·, 
Li! .. f,ino ··. d,:il/l lc7 gmiii.:· ô·t noire et ii He. p11ssède des 
fieurs cle Cdiicur r,)uge cr r;.-,urnir 1111 c,.1,011 v,.ilumineux 
,.wnp,)si Je fibres longues et JiJrt rèsistcmus. Il se tr<1v<1ïl!e 
rrJs f.:iâi,m1em d ,t.Jnn,! u11 re11demem c,,11g-iJer<1ble er 5es 
n,.1mbre11sc,· qu,liités icf;JIU particïilierement r1pprecier, 
Le · lé11,) ,-.-111/ · se pré.,ente sous des .:.:iri1ct.iristiques 1111 
peu diffàemes: lc1 ,;raine esr ,mwuree d' 1111Jï11 duvet très 
,i,.l/:àem 1.Ji: ,û J7e1tr est bla11che. se, Jïbres moins 
abonJ,1nr;;s .:r surt,)ur moins robustes rJdament une 
arramon spéciale au ù:>lffs Ju trairemem mùanique du 
Jil,,ge. Il 1( ac<71derr 1'1'ilimem Jes propriàés et ne rrouve 
w11 emploi que hirJ·qu · il t\W melan~é av,;c le premier. 
Les deux vt1rieie<; s(111t eg,.1lemc.·11t cc111n11es des 
M,,us.;,)tims. Les .\lr1ss<1s et le,· Toub,_;uris cuftiiem une 
cmtrtl ôpèce Je c,)f, on ,71ie les F,.ou/bés c1ppdlr:1tr · Sùfù,)" et 
qu · ils ded,1ignent ,i ecm<;e Je {c1 petites~·,: .:le sc1 fibre. On le 
1·2,:';)f//hlÎlfad!emenr a ,a gr,1ine qui esr pcrifr' et n1.-::t1!!use 
l'ù',Juvert.: d' 1m ep.,i,; dur2r et ,1 ,esfïeurs d' 1111jau11e serin. 
di G. h:rbacec,m. qu'H. LECONTE. du Mt,,<èum d~ P:1ris, cnü pou,oir id<èmdèr. .1ur:1ii .. !tè recolt~ sur\,:, bor:1; j,; Ch.1ri. 
1..t-1 sL,1 plante ,}-:;f une -rJrh..1blë .:zrblJSté' Je? ~.5 ~i 3 :n ,1.:. J:i:uû.?.Ili\ .;;_ tfJi;," r·.1U?t'. J ft:~aller; c/r,.1ii,:t. f..-zJZt.~ur r::st /1-1:mr: thr3_· .7H •. nit ùtlfi·uit. û ._Jon,îC Ufü: g . .--,usse 
tres épJlSSi: et trh-; f;J1,nûc' J' ,JJtùt€ e il S<.TJ'r~'lL\è, d" wz ù.ipèi:t ïnir1Awni e:; J Wi t.-}~lL'Îl,.:r tr,:~ 1.i1}lü: /IÂ fïl•r1:..· f,'i( refiS{:2JU.!.' ,;/;.1:;:iq11€ :r:..·r f'JI" iltÙ:i.' CJ:r,,èUent,i p,}W' 
le ussage .. · 
t5i 1fontlonné parDALZIEL, l9-191 <èt par ROl'PSARD , l9/l h 
16 i Certaine, appe llat1,:m, sont en fait rrè,; \ agw:; : 
· j;mffoulo . f)llftd + dcsinem,t:, ,igm],; une .ip[JJrtcn:mce au monde peut p:tr oppo,ition au no~-pe,~L ~ ·agts,ant d ·un ,rnim:ll ot. d'un t), pe ,fo culture. par 
exc;mpk : li,>tt,>lla f)dfido ; 
, wulg,;: \l s agirau de i,:i,1,luk,.,. app,:·1laticn dè Pcnn/,ëtHm p.:Ji,:ei/Jwm Y[' . q1,,, l'ûn œ:rnm c p,1rtüut él qùi participe 'l de, e~pres,ior:s péjorèés de pr0<hit 
vulgarisé. sans valeùr. de CDtûnnicr le pli.!, commun · : 
· man:;a; grand: /;,Jttoll,; man1a. c,,wn~âer!gr.1;1d. 
1 7 i Archivès de N'Djamcma u:ore \VJ2. Mayo Kèbbi ,. Bulkdn .·\gri"ol<! d ·,1vnl l 923. Circonscription Ju M:ty û Kebbi. Cr: ,les ra~ë:s .Jocuments d,Jnt nous 
di ,posons sur lès coronnit:rs. · 
1 SI Le mùt ~,,uf ,,;rt ;\ illustœr c2ne particubnti , fuzz :1bon.:l:tnt :'.\ il ~h;1(;1ze ,. sw,ten 1rnbe ,, eut dire chc, ~u. pnil. 
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Les Kil'dis (91 n'en sèment qu'une petite q11a11tité et c:on 
usage est ,;trictement limité à la corifectio11 de minces 
cache-sexe féminins. 
D · une façon ginéra!c, le coton se sême dans !a dewdi!lnc 
quin.::.ai11e de mai. er1 mème temp, que le gros mil, il n'est 
pas très exigeant et 011 peut sans crainte {e cultiver dans la 
plupart des terrains à condition toutc_f·àis qu ~ ils ne soicnr 
pas trop lnnnides. Il cotnrnence â j?eurir en septen1brc~ 
domœ son plei.n rendement de décembre àfb-rier avec w, 
maximum en jan•.?icr. Une pla11tation de coton dure en 
moyim,c trois ans.après quoi, 011 est obligé de la re;wm·eler 
emil!rement··. 
Le., Foufüée; de Dournrou et de Guidiguis. jadis dam le 
lamidat de Bin.der. et cem de Maroua cultivaient deux 
type5 de cotonniers pérennes : 
- G. hirsmum {{i' eere /eeno\ culti.vé en d1amp:; et tiès 
ubiquiste. se trouvait sur des sols sablem:, œrtains vertisols, 
à l'arrière des concessions, sur l'emplacement des parcs à 
bétail: les vieilles termitières étaient également recherchées. 
Les hommes le cultivaient, les femmes le récoltaient après 
la moisson des sorghos rouges. On laissait ces cotonniers. 
parfot 5 semés en Ug111es. pendant quatre ans. en !es recépant 
chaque armée à la base ou à 60 cm du sot Les tiges étaient 
récupèrtes et battm~s. On en extrayait des fibres pour 
tresser des cordes. Les graines donnaient une pàîe huileuse 
qui. avec le natron, emichis5aitles sauces. On confectionnait 
des boulettes I tanba!iije) de ces graines, broyées et 
mélangées à de la farine de sorgho (lOJ.· 
- G. arboreum i'lïeere so:'ta Biye, dure/graine) était 
cultivé sm de petites parcelles derrière 1 ·habitation, puis au 
début dt.1 siècle etjusqu 'à aujmmfimi. clans la concession 
(quelques pieds 1. Dès les année,; 1930. on ne rauraitplus 
fr,sè. Ses graines. écrnsie5. servaient à confectionner une 
bmnime pour soigner les ictères : les fouilles. hàchées, 
étaient mises en cataplasmes sur des enflures divers'°s et 
des décoctions de fouilles utifüêes contre les otites. 
En revanche. G. barbadense ( kDnca ). ainsi désigne dans 
les pays die la Bénoué. était absenL Quant au terme de 
lï cere rimo, il .,'agirait de l'appellation de G, l!irsutwn. 
également dans la Bénoué. Le troisième cotonnier est 
appelé lï eere ou !v..1ttollo manakace ou encore !wtto!lo 
mùdam. La premiè,e appeUation viendrait du nom de 
l 'Emopéen qui l' aimtlt introd1.Jit à Léré et à 13 inder. H s · agit 
d'lm Allen cultivé en annuel. Le coton en culture de rente 
est recouvert par le terme de lwttollo qut ne désigne au 
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dèpart que la fibre ouatée et subit ici un glissement de sens 
( 11 t 
G:irtains G. hirsutum. particulierc; par leurs fibres 
colorées. serient à la broderie. Les autres sont utilisés pour 
tisser des bandes de cotonnade : leppol (pl. leppi) en 
foulfouldé, ou encore dénommée gabak ou gabaga (en 
kanouri,. et le Commandant LE'."JFA.NT ( 1905} en fait la 
description.:·'··. L · indigène tisse des bandelettes larges de 
quat1·e a six centimi!tres, étoffe à gra11de maille. grossière. 
pelucheuse. q1iÎ sert d'unité 011 de monnaie ,1w les marches 
et se rend en nombre fixé de cauries par coudée: les 
boubous mnt constitués de bande!ettesassemblees: lorsque 
celles-ci sont étroites, fines. brillames. soyeuses et bien 
cousues. le costume possède w1 véritable cachet. ll est en 
outre brode t11i fil écm et les deux teintes coton!ft{ 
supe.1posée f sont d'un effet très heureux. · 
THILLARD \ l9lû) l}arle de 0 tiss11 grossier en bandes 
de 5 â 6 cm de largeur. Ces bandes ass:cmblüs à l'aiguille 
l'Jrment des pièces d'étoffe avec lesquelles sont 
confectionnés les vêtements de la classe pauvre. · 
Il existe aussi le godon ( g,vado en hawsa} de 65 cm de 
largeur. Les bandes tissées, cousues bord à bord, serviront 
ensuite à fa confection des daivraJe ~boubous. sarraux et 
gandoura! toutes coupes confondues. et pas seulement 
pour la ~,classe pauvre,,,. Elles formeront aussi des linceuls 
ou constitueront, en simples rouleaux. des biens rapidement 
convertibles. 
Chez les Foulbés. les hommes tis5aient, mais les femmes 
avaient aussi acc~s aux métiers. Néanmoins. leur role était 
plutôt celui de fileuses. 
Le cotonnier en champ n · était pas le privilège des seuls 
musulmans. Des groupes de plaine, comme les Moundangs. 
le cultivaiènt activement. Bs possédaient G. arboreum 
(mburo.w ju. oiseau I et G. hirsutwn (mb11m1,v mugi, souris, 
car sa graine re5semb!e à l'excrément de la souris). Leur 
renouvellement ètait toutefoi5 moins fréquent. 
Les. cotonniers pérennes dans les monts Mandara 
centraux. 
Le coton n 'etant pas une spéculation imposée aux 
cultivateurs des monts Mandara. le5 pérennes purent s'y 
maintenir. C est dans les pays njegn et goudê, à la frontière 
du Nigéria. dam une zone par ailleurs très conservatrice 
,9: Kirdi: non musulm::.n. païen. t~rmP. à connotation pèjorée, à rapprocher du temie peul de /;abc, 
! tf)} lvIALZY 11954) rapporte encore d'autres ut1Iisation:; du cot0:mi<àr autocll,one flihere fc,,o boddm!. ,.En delwr~ des Ji.brcs. les utiiisations smu 
mult(nlcs, la sëvfJ desfcu.illês. dans dr! l:ût. co!lStituc 1u1& b.Jis-;or~ cantre r ictère. la dêcoctiL1n de:;feuil!erdans. du fait sc(ine égJliment r ic:tGre. lcr;feuiller. 
_f!'•Jt!dês "i:lff r abdom.s.n.Ja-..~orisênt rèvac1::1tion dEs _ga: ùuc:;tinau.x ... La racine. mé!angia à du natron. -;oigne lcr 1naux d-1 dents. Les eni,·eloppe3 de la 
cùp-sulé, tJficare irertes. sichies. r;.:;.nt utilisdc; poi:r l.;;J11cancr l:1 rianJe. CcJ.ttc viande. ainsi ptc'parêe. a le pouvolr de protigcr i:Ontr& le.; n1orr;u.res de 
r;crparï.tS, L!:S tiges sont t~tlfisées pour la con,tèctioP?. df: ~·tatas··, ilits ùtdi.çiincsJ. de claies, de corbeiller:;,., 
, l [, S.:i"ta (de :;a·wgo: ètr:J dur) aurait été d0nnd en nison de laso!iditti de !a fibre. 
Rimo .,,; Jfmo veut dire pur, sans mé[ang,~, on authentiqœ. 
Kon.:a ou koncaho ~e relère au lamidat pe:il méridinml qui vu!gJrisa ce type de cotonnier. 
Hctw!IG madmn ~st une arµell::.6:m plu; répandu~ que manacc 
MALZY r19~~'i signa[e <·Hi;cr,; manaf:,.uie. coto;,nîer de variété Allen, importipar les Ei;ropèens. Les Foulbés lui attribuent les mëmes qualitës d 'utilisatio:i 
que le t:ûton aucrc lenIJ>. 
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( variétés de souchet, d 'éleusine. de Sûlenostem~Jn 
1·ot11ndifolius. de Plecmmtlms esoile11tr1s ... ·1 que les 
cotonniers pén::nnes som les plus évidents dans les pay ,ages 
villageois. On peut voir facilement des champs de plusîeurs 
centaines. voire millit:!rs de pieds. 
Chez les Njegns. d.:ms le village di: Kapkana par exemple. 
on observe trois varktis en mélange dans le~ champs de 
case : G. hirsumm raœ puncratum i kebe 1m1s111nb,11. 
G. lzirsutum (kebe sc1c1ti1 rl2H et G. barbadense rkehe 
koncal. 
Dans k cadre de la SC~CT ( Sociéti .:otonni~re du Nord 
Cameroun et du Tchad} et gràce à 1 · action d • un conducteur 
de travaux agricoles entreprenant. R. PASCALET en 
poste à Garoua dans ks années L 9 30. la variété Alkn r l 3} 
fut promœ dans: les moms Mandara. Cttte variété e-;t 
encore présente sous le nom de hotwllo pasi.:ale chez lès 
Njegns et les Goudés. Réinterprèke en pluri-annuelle. e\k 
est cultivée au milieu des cotonnîèrs traditionnels. Ces 
cotonniers sont disposés dans le,; champs de case. avec les 
sorghos rouges lütifs. du ma'i~ et des légumes. Ils ;ont 
recépés chaque année. av:mc que 1 · on ne sème le mil. et le·; 
souches rejettent. Après cinq ans. les rendements chutent. 
les insectes déprédateurs se multipliant. on doit le-; arracheL 
Le punctatum domine largement. mais il est à noter que 
chaque production fait l"objet d'une récùlte séparée, Jadis 
dans l'habitat défr:nsif. oû les champ.;; pér,~nn<!s étlient 
entouré, de haies d ·euphorbes.la cul cure pure du cotonnier 
semble avoir e'éisté. toutefois le complantagè a été plus 
largement pratiqué, 
L'égrenage du coton s'effectue à l'aide d'une aiguille 
de fer de 25 cm de longœur. qui sert à coudre les litages de 
paille des toits. ou d · une: baguette de bois de Grewic1 ,p. On 
la roule à l'avant sur des graines posées sur une pierre plate 
relativement lisse. Avant la période coloniale. lès besoins 
en coton allaient aux vêtements car le..; Njegfü et les 
GouMs portaient au XIXe ,;iècle sayon-; d bonnets. Le 
coton intéressait aussi rannemem. les caparaçons des 
chevaux. matelas de selle. cotte mo!leronnc:e ... qui 
exigeaient beaucoup de coton ... r 1-l t. 
Njegns. Goudès. Jimis ... panageaienc le même étalon 
d'échange. le gabak. avec comme unité de mesure la plm 
courame deux coudées et demie. On t:!nterraît les morts 
enroulés dam le gabak. Les dots étakntportidlement payée-, 
en rouleaux de gabak. près d ·une dizaine. Njegns etGoudé, 
se sont faîts uœ spècîalité dans la confection de grande~ 
gandoura traditionnelle,;, brodées. Le gabak avec lèqud 
sont cousues ces gandoura est tissé a;;ec la fibre de 
punctatum pour les plus recherchees. mais c'est plus 
souvent un mdange oü entre aussi la fibre de G. barbadense. 
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Pour .::es gandour<1. l'aspect traditionnel du tissu e5t 
primordiaL ce qui fait ddai,;-,er 1.ts coton~ actuels. Ce 
créœau e~t ètp\01k par ces groupes frontaliers. qui écou-
lent ;1u N1géria uœ partie de leur production. d,)nt les prh: 
varient de 150 à 200 000 FCFA la pièce. Lè:s ,;,mJour..i 
sont br,Jdee~ avec le fil de G. pwrc·t<1lim1. namreliement 
coloré en bki ou èn brun très prononcé et qui ne peut se 
delaver ( 15 i. A côté de ce coton spécifique. on utilise p1)ur 
cet usage 12 fil réalisé avec la soie secrétée par la chenille 
d'un lépidoptère Anaphe inJ1·,1,_'tJ qui se loge dans 1 ·écorce 
du tamarinier, La chenille. appelée ngilngu saamiya i}Jldh 
donne un fil lui-m~me appelé ,·aamiy,.;. du nom ha,vsa de 
la soie ,:-JOYE. l %9 ), et qui est de couleur grise. On peut 
aussi simplement colorer les füs de coton I gc1areejii en 
orange et kaki avec un tubercule tStylrxhiwn ,mmeckei"i 
.~crasé et mélangé à du natron: ou encore en noir et gris en 
faisant macérer les fils dans une décoction d'écorce 
d 'A.cc1d:1 ;:iL)riù1 pilee. Ces pratiques étaient également 
courantes ..::hez les Foulbes. 
Les Goudes de la région de BoukoulJ. di·;posent des 
mèmes variété,;: G, hir,wtum 1 kabe sangr.i i domine il 'ar-
ri~re dès con,_x:ssions: kcibe ec7!tü offre des fils beiges pour 
brnder: f.:ab.:: l.:011ec1 est present. ainsi que hotr,~lfo pa.skale. 
Un culdv an:enu du Nigeria. appelé fwtwl l,) m<1dam et white 
ivc~man del 'autre côté de la frontière. est également connu. 
.\ partir de cette aire. les cotonniers pérennes vont en 
diminuant d'importance. Vers k sud • ..:hez les Falis du 
Ting lin par exemple. on trouve deux vanités déterminées 
d'aprè, le de-,sin de la fouille. qui fait reforence à d'autres 
planto::s. A Ram. jomsi i!il1<1 , oseille de Guinée i est le G. 
arb,-Jreum. et jomsi mBul (C,Jchf,_)spemmm plancho.seni). 
1e G. fiir.surum. 
Chez les Falis resté5 près des site-, ancii::ns. le tissage 
traditionnel demeure encore très actif. Cc:s gr.1bi1k sc:rvent 
pour le~ c0mpensations matrimonialè:s ou simplement 
pour ouvrir la dot. et aus-5i comme linceul ( L6J. Toutefois. 
hi)tWl lo 11<1~·a,Ha l le coton du blanc 1 a pratiquement éc lîpsè 
Je., cotonnier;, traditionnels. 
Au Nord. chez les Jimis:. la culture en champ a presque 
totalement disparu. Les G. b<1rbadensc I k · ben 011 kabuJîma i 
dominent. Ils ;;ont répartis le long des sentier;; menant à la 
concession. de la même façon que d'autres groupes 
disposent des pieds d'Hibiscus cann,1biims. jamai~ très 
nombrem: menre .lu plus r. Ils se rerrouvem aussi en 
alternance avec Ricitw;- l,ommunis en soutien des clôture-; 
de vannerie autour des habitations. A pro'dmité. peut St 
développer une petire p;ircelle d'un cultivar G. hirsutum. 
manifè:,;tement une forme annuelle. à fibœ longue et 
soyeuse. 
r 12J Saata. repris parfoi, p:ir les Foulbê; èn ,..i..iMh,,;. f:ut re~er2nœ .l L1p;:,,.:ll.1:i,Jn du cotünrner en hawsa. üri_gme probabk de œtte var:ète. 
tl3i Il s'agit dè !'Allen fon:; sr,1pi.; ,G. ilirs111wn r:;.ce /Jhj,,lium,. connu en Afrique rranG,;ph;Jœ so:.is le nom d":-Uen ;:ommun. 
( l .f."l Les caparaçons èt cotte, üuates etaient con,tirué; de ,orte-; Je feutre de poil; Je chèvre ou encore Je bpok. co,~ ,us ,\ traver; : ';:pais;c'.lr J:ms ,.!eux 
voiles de cotonnade;. Ce matelassJge empruntait diffeœms m,)tlÙ • 
( !5) Dans le village de Dzudzuku. nous :i.von:; rencontré ,in ct<lH ,ateur disp1JS,1nt ,fans ,on d:amri J·un mi!.'1er .i-~ pieds de rm>i,:r..1mm. Il ,,n vend ks tils 
qui $ont réservés à la broderie. 0 , 
il6) Li compt:lbilité de çe; démènt., tissés reste toujours aus3i pointill,Ds,~. Ch.iquè partie contract,mte et un tc.im,)in dispo;;ent •J'.1::1. fai,c:eau de tige~ de 
graminies dont J,i sJcticn de ch:i.que brin. en b1seùL1, droite. double bi;eau ... signale qu'ils· agit Sun roule;i1.: - g~nera,cmcnt 71) couJ~e;; - Je bandes ti,sées. 
larges ou étrolte; ... J.S5ock à un bàton coch.! quL lui. decümpte les ;ommc-; versée,. 
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A partir des Banas. voisins des Jimis. les cotonniers 
pérennes connaissent un net recul. Ils entrent dans les 
médications. On soigne les otites avec del 'huile de graines 
de G. barbade11se. en mélange avec une bouillie de graines 
d'oseille de Guinée. elle sert également à masser le ventre 
des femmes qui. viennent d'accoucher. 
Les cotonniers pérennes dans Ie reste des monts 
Mandara et sur ies piemonts 
Chez les Kapsilds. au nord des Banas. les cotonniers 
pérennes tl7} (powa) demeurés sur les sites défensifs. 
disparaissent peu à peu. pris dans les feux de brousse. Le 
tissage du gabak et du godo11 est en œt recul. Dans ces 
régions. où la diffusion du cotonnier fut tard.ive. G. 
barbadense est actuellement dominant. Dans les massif5 
mafa. G. hirsmwn race pw1ctatmn, à feuilles <<entières,, 
itrois lobes peu prononcés) et pileuses. est en voie de 
disparition. laissant le terrain à G. barbadense. C'est dans 
œtte région que. paradoxalement. on voit se développer [a 
variété brasi!iensc. à graines soudée:;fgogomay koca 
kirmesl en mafa). Elle est souvent accompagnée 
d · échappées de cultures anciennes. introduites à la fin du 
xrxe siècle, d · Uptlnd Allen (G. hirsutwn race larijoliwn). 
dont les fibre5 sont plus soyeuses que celles des formes 
punctatwn. 
Dans ces massifs, certaim groupes ont pratiqué le 
tissage. d · autres pas. ce qui 1.11 'excluait pas. chez ces derniers. 
le filage. A Goudour. on filait alors qtf à Chouwok. proche. 
on ignorait ce travail. Actuellement las tisserands se 
regroupent dans certains villages comme à Baw Tassay eu 
dans certains quartiers de Mokolo. Ils mêlant sur leur<; 
m6tier5 à tisser des filés faits main et des fils provenant de 
la CICAM (filature de Garoua) pour la confection des 
gandoura traditiormelles (guère plus d!'une dizaine de 
pi_èees par anJ. En général. la production de ces cotonniers 
très dispersés oblige les derniers tis,;erantls à collecter sur 
plusieurs vi.Hages" Les vêtements traditionnels, encore 
couramment produits, sont les bonnets type phrygien. 
ngamarc. et les bandelettes qui servent à serrer et à 
accrocher les fourreaux des poignards des montagnards. 
Par ailleurs. les nombreu:c tisserands des piémonts de la 
chaîne et des massifs-îles de la région de Maroua. qui 
alimentent rartisanat de la ville. füent le coton annuel et 
n'emploient qu'assei. peu les fils de la CICA.r.{. 
.l'utilisation de ces pieds de Gossypium disperses dans 
les concessions est devenue bien particulière. On observe 
fréquemment G. barbadense dans les jardins de plantes 
médicinales. associé aux mèmes commensaux (L8). 
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Un certain nombre de cotonnièrs pérennes prospèrent 
chez les islamisès des pièmonts, et plus particulièrement 
chez les mallum (religieux). Le bois de ces cotonniers est 
recommandé lor<;de renseignementcoraniquepouréclairer 
les élèves le soir. Mais c'est la production de fibre qui est 
stockée. parfois d'une année sur l'autre. pour servir à la 
fabrication de fils pour attacher les versets du Coran dans 
les amulettes. On peut conserver œ coton simplement pour 
obtenir un fil à coudre car il est réputé très résii;tant. Il se 
double d'un effet protecteur et de charme quand on le 
complète par certains «médicaments·, cousus dans les 
doublures. Ce rôle est réservé à G. arborewn tandis que G. 
barbadense est chargé de plus de vertus curatives. On 
retrouve les mêmes médications : une dé:::oction de ses 
feuilles soignerait tes ictères: ses feuille5 pilées et en 
cataplasme som employées contre les maux de ventre et la 
constîpation rMofou). Chez les Foulbés et Foulbéïsés. les 
feuilles de G. arboreum entrent dans une décoction avec 
des feuilles de Zi:ip/rns spinac/1risri et de Ku/linga 
macrocephala. petit rhizome odoriférant. pour procéder à 
la toilette funéraire. 
Chez la plupart des Habés (non musulmans). les gabak 
sont encore tissés pour donner un élément de linceul ou 
'>implement bàiltonner la bouche du défunt. 
La région de la Bénoué 
Les abords de la haute Bénoué furent aussi un centre de 
culture du coton pendant la période pré-coloniale, en 
particulier les pays dourou. dowayo et les monts Alanti1.:a. 
Dans l' Adamawa. en revanche, les Mboums ne cultivaient 
pas 1e cotonnier. En pays dowayo. on continue à cultiver 
les cotonniers et à tisser. Si le double tablier de bandelettes 
écrues et bleues, cousues en alternance n'est sorti que lors 
des deuils. lè bonnet de gabak est encore largement porté. 
FROBE!\IIUS t 1987) signale (en 1911; 1 , ... jusqu'à 
aujourd'hui. le; pays boum ne com1ait ni le tis:sage, ni 
l'us:age de rétoffc comme monnaie,, ( .. .i e A l'instar des 
Bayas et jusqu'à une pérfr>de récente, les Bmuns ne 
connaissaient quel' étoffe faite d'écorce d'arbre (19 /. ,Vu! 
ne conteste que le tfrsage du coton étaitcomm des Nadjis. 
Bokkos et Dourrous longtemps amnt les Boums .. ,., Ce qui 
n 'empèchera pas les Mboums de produire et de vendre des 
boules d'indigo aux teinturiers bomouans et hawsas 
(LECOQ, 1949\ (201 . 
Si les archivec; concernant la région mentionnent 
fréquemment le nombre de rouleaux ou de coudées de 
gabak dans la composition des dots. elles sont beaucoup 
; l Ti llne dèsigm,tim simpliste a cnur; partout, distingu:JS,t \e coton 1e p\us ancien G, brsutirm. pvita ~a. le cownniet mib, et G. barbadensc, powa mc!c, 
le cotonnier femelle. Chez les 1//afas {de Magoumaz",. ce sera mo1,2r goqumay pour le premîer et ngwaz gogwnay pour le second. 
Cette mème subdiviJion s'applique éga\eme'.lê à G. arborrnm et G. lurbadense. Chez les Gidars, au village de Gidi •. 1o1.Zmay mi,flmi tmà!e\, G. arhorer,m, 
J ·oppo~e à gakmav guKu (femme!, G. barbadwsc. De mème, ch>!z les Tufofous Wazangs • . gDgumay ma molmw (màle), G. a1"bore11m, se diffürencie de 
wgwnay ma ks,:nia ,famelle), G. barl;adensc. 
{18) A Ga\var~ Beli, Ko~el1on1 Burh~ .. ~ ce sont Adcniunz 1. 0cnctat.a, Ricinu::; spn Latt•sonia ùtctmis. une A .. nmJnacct1e.~. 
( l 9l Il s'agit de Ficus th;.mrdngii blumc. Ficus Faf!is-Choud,.œ Del, Ficus capensis thumb .. , 
( 10! LENFAh'T (l 905"1 "L'indigo et très cultii·,5, mais c· est sw·tor!t à Kano et dans la sphère d'i1it!ue12ce haoussa que eau: teinwre est rcrJ°€c·ti01mée. 
Le, habits sont endttits d' mw réritablc pâte bleue, ptiis 1Jr. lcw· dDnnc du ltistre, soit en les serrant fl1/1'€ des roulcm1x de bois. soit en les jrt1ppant avec 
Je;; maillets sur des pla.riches rrès épaisses. L€s ~4,_...1ussas iJbtlenn€nt ainsi des étoffes que r on ._,,,.,.Jirait teintes et cylindrdes en Europe,:' 
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plus discrètes quant à la présence de cotonniers. LECOQ 
( 1949) signale toutefois deux: variétés de cotonniers chez 
les Komas. ,,1111 que/" on laisse subsister quelques ann&s. 
mais qui 11 • attef!lt pas une grande taille_, l'autre presque 
arbustif. et dom les pieds enchevêtrés formem des sortes 
de tonnelles à l' emrée des L'as es . .. 
A Saptou, chez les Komas. on rel~ve troi~ type~ de 
cotonniers : G. arboreum ( ban segreme I est donné comme 
le plus ancien, suivi de G. hirs1ttum ( kum tekelerme Jet G. 
barbadense ( kum galme ). A B imlerou, chez les Komas 
Gombés, onretrouve les trois types r kongele rag!e, kongele 
gwnbale, kongele dag:elc J, avec to11tefoi~ une dominante 
de G. barbadense dans les hauteurs. Les Vétés voisins 
simplifient leurs cotonniers en kongol /mâle et femdJe J 
G. hirs11t111n et G. barbaJense. La culture se pratiqueencore 
en petits lopins. 
Sur les piémonts, i::n revanche. chez les Tchambas. 
kuma (G. hirsutwn) n ·est que rarement cultive. parfois en 
une dizaine d'exemplaires autour de la cour de cerraines 
concessions. G. barbadense peut également être présent. 
Chez les Doupas coex.i'itent deux types de cotonnier-.; : 
:uuta qui porte de-, appellations peules. :-:wa dimo 
(G. arboreum) et ::::mu konsaa \ G. barbi1de11se 1. 
G. arboreum race saudanense observé à Hoy offœ de-.; 
tiges rouges, un feuillage pourpre. un pollen jaune, des 
filets d'étamines rouge'i et des bractées triangulaiœs à trois 
dents. La capsule, épaulée à la base. donne une fibre 
courte, blanche. grossière. la graine est vême d'un fuzz 
vert. Cette plante revêt icî un caractère assez inhabituel. 
lianescent, avec appui sur un arbre. Le cotonnier. à la 
recherche de la lumière, grimpe à 8 m de hautwr. Toutefois, 
c'est moins l'ombrage du support qui favorise ce caractère 
qu'un trait de ces cotonniers qui. comme l'affirment les 
informateur,; doupas et dowayos. sont incapables de 
prospérer sans support:.. 
Les Dowayos cultivaient quatre types de cotonniers. 
Des deux plus anciens: kzmci (Kumsir wafo (mâle), 
G. arboreum, et un kw1ci buyo /bhmc, par opposition aux 
bractées ,;ombres du premien: G. herbaceum. le second est 
pratiquement en voie de disparition, G. arboreum ne cesse 
également de recukr. on lui reproche d · être trop en graine o.; 
et de ne pas donner de fibres. Les cotonniers les plu5 
présents sont kunci wayo r = petit, sous-entendu petite 
graine). G. hirsurum. etkunci noyo, femelle). G. barbadense 
(il est à noter que kunci d~signe également Ceiba penta11Jr,1, 
un arbre à kapok>. 
A l'arrière des cases. on peut voir quelque, pieds de 
G. herbaceum tuteures sur Commiphora afi·icana ou 
Commiphora kerstingii avec G. barbc1Jense. en mélange 
parfois avec Tephrosia vogelii, une Mgumineu,;e qui sert 
ici de poison ichtyotox.ique. G, barbi1dense ne supporte pas 
les feux: de brousse. aussi l'arrière des habitations lui est-
il reservé. Rarement taillé, il n'a qu'une espérance de vie 
de quatre ans. G. hirsutwn. en revanche. est parfois 
representé par plusieurs dizaines de pieds sur les champs 
ou plus exactement le long de la parcdk jouxtant la case 
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de culture. Il peut rester en place une dizaine d'années, 
subir jachères et feux de brousse. On le recèpe tous les trois 
ans environ. 
Uœ c:nquère de janvier 1991. effectuée dans vingt et un 
villages et quaniers di:: la région de Man go. au sud de Poli. 
montre que 38% des cultivateurs dowayos disposent de 
G. hirsutum en limite de champ et que le nombre de pieds 
par culti vareur est en moyenne de 7 .8 pour G. barbadense. 
6.2 pour G. hirsuwm et de 2.6 pour G. arborewn. tandis que 
G. herbaceumest négligeable. Il s'ensuit que les Dowayos 
des régions de Mango et Konglé doivent acheter un 
complément notable de coton-graine chez ceux de Gode 
ou de Tété. qui cultivent les variétés modernes de 
G, hirsurum préconisées par la SODECOTON I Société di:: 
développement du coton du Cameroun). 
Ces cotonniers concourent indistinctement à une 
production somptuaire. consommée pour des dots et surtout 
lors de funérailles. et ce sous deux formes : les bandelettes 
étroites et les hiile. cotonnades à gros fil. larges de 20 cm. 
longues de 7 à 12 m, avec des alternances de couleurs. 
bleue. noire. rouge ou mauve. Ce.:; dernières sont tissées 
sur un métier de fond thil rengiyoi et les premières sur un 
métier à pédales / wi siyo 1. 
La production des cotonniers péœnnes est de façon 
quasi exclu~ive utili'iée pour la réalisation de ces pièce<; de 
tissu'i destinées à ètre thésaurisées. On stocke ce~ rouleaux 
de cotonnade avec les peaux séchées des taurins sacrifiés. 
toujours utilisées pour habiller le défunt. L 'tmsemble. 
appelé rose. e"t gardé dafü un silo spécial. rose Bile, dont 
disposent encore de nombreux vieux. Les hommes de plus 
de 40 ans inves(i,;sent une énorme partie de leur temps à 
préparer leur mort en filant et en tis'iant. Les cotonniers 
pérenne'i sont ainsi étroitement liés aux rituel;; mortuaires 
traditionnels. Chez les Dowayos du nord. de Jumté et de 
Tété. qui achèvent leur acculturation à l Ï'llam ou au 
christîanisme. ces cotonniers ont disparu depuis [970. On 
ne file ici que le coton de laSODECOTON etde façon plus 
sporadique. 
Il n\!st pas impossible que les Dowayos aient. dans le 
passé, tissé sur leur métier de fond autre chose que du 
coton. bien qu'ils k: nir::m aujourd'hui. [ls portaient pour la 
guerre des écorces battues. ou plutôt des sortes de filés de 
wadibiyo ( Piliostigma reticulatunn qui les ceignaient 
depuis la taille jusqu·au bas de la poitrine. Quant aux 
femmes. élément <;ocial le plus conservateur. elles 
attachaient sous les feuilles une sorte de petit pagne de 
fibres tressées de Sterculi,1 serigera . .:ipM (feuilles) go tumio 
r Sterculi<1 seri gera 1. 
Cht'!z lès Dourous, G. b.:irbaJense (sukur ou sugudi) 
domine dans quelques lopins témoins ou o.;ur les immondices 
â l'arrière dc:s concessi,ms. C.~tre culture est en voie 
d·abandon. y compris chez les Dourou'> qui pratiquent 
l'igname en culture de rente et non pas le coton. Parmi les 
rares utilisations dans la pharmacopée, on signale une 
bouillie de graines de G. bi1rbadense en application pour 
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g1J1érir les douleurs lombaires. En décoction contre la 
jaunisse. ces feuHles trouvent en revanc11e 1.m usage plus 
répandu chez les Dourous et chez les IvThoums, où poussent 
quelques rares G. barbade11Je Owm i. 
Cefü! zone de la haute Bénoué. et singulièrement la 
,ègion de Poli, offre actuellement la plus grande variété de 
cotonniers pùennes;. Cette sit~Jaiion e;;tvraisemblablement 
liee à la rencontre d-~ courants die diffusion venus de la 
Bénoué et d ·apports septentrionau'::, et à leur maintien 
dans te cadre d'un certain conservatisme. Elle tranche avec 
celle rnncontrée dan, rAdamm,;a, où seule une espèce 
domine, lorsq_u · dle 111. • est pas l' exdusi. ve. 
La seule rigi.on où les cotonniers pérennes ont conservé 
quelque intell'èt res[e la plaine koutine. chez les Péré~. avec 
néanmoins dies nuances. certains vinages ne recélant pas 
un seul pied de cotonnier (d{gami. Plm;i.,:::urs dizaines œ 
pieds délimitent partidlement une cour au droit des 
habitations. ou ils peuvent être l&issés en arrière de:; cases. 
près des tas d'ordmes. G. barbadcnse e:;t largement 
dominant. Près d'Aimé. plusieurs lypes à capsules ovales 
ou, au contraire. très alfong.§es, semblent wexister. C'est 
id le royaume de K0ncha depu.ts tequd cett,:a variété <;'est 
düî'usée, Les Péré., ont été plus ou moins englobés dans le 
famidat de Kon.eha qui fut fa région par laque ne la variété 
G, barbadense s'est répandue. 
Chez les \Va,va!'i et le,; Mambitas. le cotonnier (b1may 
oujmwn) est aussi, unG, barL}adense, Raro::menten champ. 
ili pousse plutôt sous forme de quelques pieds diss.§minés 
derrière les habitations. ,\ Oumiyaare dans la région de 
Banyo, G. barbadensc presente des fouilks très èchancrees 
de trois à cinq lobes. extrèmement pileuses, d~ larges 
bractées pileuses à longues dents ,et des capsules ovales à 
allongées. La fibre e3t blanche. courte. gro'>stère: la graine 
est semi-vêtue à fuzr vert. Deux autres plames de la même 
espèce existent aussi dans le villago:o, li 'une à graine nuo:o. 
l'autrn semi-v~tue. 
Comme les lviboums. ces populations étaient 
traditionnellement vêtue,; d'écorces battues ou de üssus 
de fibres végétales. G. barbo.d:mse esUoujours seul pré,;ent. 
souvent très attaqué parles insectes. depuis Tibati ju<;qu · à 
Mayo Darlé et dans! 'Ouest en passant par le pays bamoun. 
C. Seignobos. l Schwendirnan 
Chez les Bamilékés. comme dans les Grassfields. 
l'introduction du cotonnier daterait du milieu du xrx:e 
siède (ViARNIER. 19351. A Bamesi.ng. Ie cotonnier ndep 
/;;upk11op est encore un G. barbadense. Cultivé dans le cadre 
de la chefferie. il ne concurrença pas le vêtement de fibre, 
s"s,::. tout au plus servait-il à confectionner au crochet des 
couvre-chefa tr~s élaborés. Il en est de même avec le tu ndep, 
trè, pileœ~. cultive à Bantun et chez lès Banganté<;. 
Le pays bamiléké participa au xrxe siècle, et encore au 
début du xxe. à un vaste courant d'échanges complexes 
avec les région:; peu les etjoulrnun de la Bénoué viaBanyo. 
Les bandes de coton tis,è, cousue;;: bord à bord provenant 
de la région de Garoua étaient massivement achetées. On 
y dessin.ait au trait ronge du bois de cam: les femmes 
bamilékés couvraio:ont ces lignes d'une surcoutuœ de fibre,; 
de raphia. Ces tissue;. ainsi apprêtés. ëtaient renvoyés chez 
les teinturiers bomouan 5 et ha wsas. toujours dans la régiort 
de Garoua. qui les teignaient à l'indigo. Il5 étaient ensuite 
acheminé~ à nouveau en pays bamiléké. Là. ils etaient 
dé ligaturés pour donner des tissus àdesstn.s blanc., sur fond 
bieu. 
Dans une aire dominée par le tissage du raphia. ces 
étoffes à teintes en réserve. ndop. étaient perçues comme 
une production ostentatoire réservée aux chefferies. Elles 
étaient e:,posées lors des fètes ; les notables ks portaient 
pour les cérémonies et les danses. EHes étaient. enfin, 
largement utilisées pour les deuil:; (L\MB et L,\1vffi, L 981 !. 
En pays banen. yambasa et eton, la production de 
G. barbadensc est employée comme coton hydrophile et. 
ptus rnrement, pour faire du fiL C'est du reste l'utilisation 
qui a primé pendant la période coloniale. 
Selon THILLARD (l 920\ : ~<Le coton obtenu dans la 
:one forestière est w1 coton à courte fibre qui a quelque 
mialogi.J a1:ec les corons de Bao11fé.S11d (Côte d' froire i, il 
convient dans ces :ones forestières de l' ècîmcr car il a 
tendance à pousser en tige··. Il ajoute : ,.-fes plantations 
f allemandes, en :one forestière ont surtm!t cherché il 
obtenir. prés des postes. du coton de pansement afin de 
l'expédier s11r l'hdpital de Douala oû. dégraissé et siché. 
il etait employé en chirurgie indigène., 
Les Français reprirent ensuite ces cultures pour le mème 
usage avant d'abandonner ces cotonnièrs, et THILLARD 
, l 9 20) souligne que le rendement est -•petit et que la qualité 
de sa fibre laineuse, courte. peu résistante. est ù1fërieure. ·.· 
Hypothèses de diffusion 
D:es quatre espèces de Gossypiwn attestée;, au Cameroi.m. 
seule G. barbadcnse - et encore h variété brasi!iense - ne 
pose pas de problèmi:; quant à sa diffusion. G. barbadense 
a été le dernier cotonnier à être diffüsé chez les groupes non 
peuls. Sa désignation comme <{femefü,,. par rapport aux 
dème autres souligne son introduction ultérieure (fa même 
connotation sera appliqu& à Allen. appelé <<femme + 
emopéer:me,. J. Il s'est répandu essentiellement comme 
plante médicinale. par pied séparé. chez les groupes ne 
connaissant pas le tissage. Les Foulbés signalent l'avoir 
reçu au sud-ouest de 1a Bénoué ou du pays mboum, et 
rappellent konca. du nom du lam.idat qui, le premier. l'a 
cultivé et vulgarisé dans le monde peui de l' Adamawa. 
Koncha l'obtint vraisemblablement de la cèitt! via le pays 
yoruba. CHEV A.LIER ( t 907} note G. barbade11se comme 
inconnu au Baguirmi : .. ·On en rencontre quelquer touffes 
Retour au menu
C. Seignobos, J. Schwendiman 
die-:: les Saras del' Ouest,, :mtœment dit les Ngambays et 
les Lakkas regard;rnt vers la B<:§noué. situation qui reste 
dans la logiqœ de la diftusion dè' eette vari&é. 
Si G. barbadense fut trouvé presqm::: parrout au cours de 
nos prospections. il n'y a pas. en revanche. de recoupement 
dam la r~partition des échantillons de G. liir:mmm rae:e 
pwictatwn et ceux de G. ,1rbcreum race so11Jan,n1se. hormis 
en trois endroits: chez ks Dabas (Mandaraœntrau;(l. dam 
la région de Wangaï au pied des monts Alantika. et dans le 
pays dowayo. Toutefois. cette répartition bien tranchée 
correspond-elle à la simation du début du ,;iède : 
L'aire actuelle ,:k repartition de G. hirswum e,;c 
occidentale, cantonnée dam les montagnes sur le versant 
occidental des moms r...Iandara. alors que cdlt: de: 
G. arborewn intéresse les plaillèsèt les piémonts orientaux. 
On serait alor5 en droit de penser que G. lii rsuwm vkndraü 
del 'Ouest, ce qui serait conforme à laJirecdon généale de 
sa diffusion à partir du S,::négal. au xvme skde 
(HUTCHINSO:-J. L 9-J.9 i tandis que G. arb,:;,reum viendrait 
de l'Est. CHEV.-\LIER r 19071 donne G. hir.mtum au 
Baguirmi comme venu du Soudan central, etG. arboreum. 
le plus ancien. issu lui du Soudan égyptien. 
G. hirsmwn a été observé k plus souvent en champs de 
case alors qrn:: G. arborewn l"a toujours éte dan; les 
concessions. en pieds isolé,. Ces simatiom rdlèœnt un 
type de maintien différent de ces cotonniers pérennes tt 
illustrent sans douce les divers degres de lèur &,parition. 
G. hir.sutum. qœ CHEVALIER signale comme le plus 
répandu au Baguirmi au début du siècle. a bien eté présent 
et dominant dans ks lamidac5 peuls du Diamarè. encore 
que diffusé plus tardivement. H aurait brutakmem disparu 
alors que G. arboreum. Ie plus ancit!n. persistait grâce à un 
intérêt plus rituel et de médication. Le premier aurait e[é 
victime de sa trop grande vulgarisation et de son unique 
destînation comme fil à tisser. 
Les indicatiom donné:% par les inform:ueurs peuh du 
Diarnaré feraient de G. arb,.1rewn leur pœmier cotonnièr. 
qu'ils auraient connu dans la région du lac Tchad. il uœ 
époque indéterminée. Aujourd'hui, après avoir qua~imem 
disparu. il refait surface dans les concessions comme 
lï eere mr1kc1, le coton de la hkcque, que les pderin.;; 
rapportent avec eux. Quant à G. hirsutwn race pu11c1,1rwn 
Ui' eere leeno ou le110 en kanuri). il -,erait venu i::nsuite du 
Bomou. Maîs G. hirrntum, à fibre coloré:: ou non. èSt aussi 
réputé venir du pays hawsa. Serait-il alors à relier au H,1ts.1 
et ~hasha des Hawsas Je Kano et de Zaria, donné comme 
une variété perenne précoce ( D ALZIEL L 9-1-9 i ·: 
Les informateurs hinas afi'im1emque leur gogwnay the 
hini vient du Wandala. On œlàe la même assertion chez 
les Moundangs de Boboyo pour mbri1wj11. et chez le~ Dabas 
de Mous goy. qui désignent même ce cotonnkr comme 
gogwnay wand,1/am. Il s'agit toujours de G. <1rbL,rcwn. 
L'influence du Wandala pem être comprise comme un 
prolongement de celle du Bomou. le Wandalane seraitqœ 
le canal de la diffusion vers le sud de cotonnier,; vulgari ~é-, 
au Bornou. d'abord G. arboreum. pui5 les G. hirsutum. A 
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la tïn du xvme siècle. les grands empires durent cultiver 
c::n quantités et proportions: di ver~es œs cotonniers pérennes. 
et il ,~~t aujourd'hui difficile d ·analyser leur~ diffusions 
respectives vers le sud. 
Plus diroutante est. en œvanche, l'absence notable de 
G. fœrbaL·eum race acer~+;;;fiwn. HUTCHINSON i 19-1-9; 
le donne c0mmë très répandu dans les aires de peuplemènts 
musulmans. Nous ne l'avons observé qu'au sud de la 
Bénoué. cher les Dowayos. 
L 'éu.t actue'. de ces anciennës culrures. entre repli. 
pha;e relictudlt: et quasi disparition. nous autorise-t-il 
encore à procder à une re.::on,titution de leur aire passée 
et. au-ddil.. de leur diffusion ·: On ne peut. de fait. 
qu'entrevoir au niveau du Nord Cameroun l'un des palien 
de la disparition apparemment inéluctable des cotonnièrs 
pérenœs. 
La confrontation .:le b repartition des cotonniers peœnnes 
avèc b tichniques de tissage n • apporte: que peu d · éléments 
:'i. la rechèrche dè b diffusii.m variétale. Si l'on se réfère à 
la classification des mcitiers à tisser du Cameroun de 
LAMB et L..\MB i l 98 l i, dans la panie sepkntrionale du 
C1meroun - üÙ les problèmes de diffu5ion se posent- trois 
types coe·{istem. Le métier de fond le plus ancien. en 
5ituatk,n relicrnelle c:::~cepté dans la région de Poli. est 
camonné aux pay~ mound:ing I centre de Léré au Tchad 1 et 
xid". [la pu pré-exister à l'introduction du coton et servir 
à füser cen:iines fibres végétales. Le plus récent est le 
métier à tis::er ,;ertical dès régions de Maroua et de Binder, 
apporté par Je,; HJwsas. Le plus répandu. et de loin. est le 
métier horizontal à pédales. confectionnant de~ bandes 
droite·;, L\MB et LUIB I l 98 L î différencient ce d1,)di,: 
h,_,m en deus.: süm-catégorie~. nord et sud. Dans lalllwthern 
ca:cg,)1}· ,:>f chadic /,1;w1, la po5ition du tisserand reste fixe.. 
et le rouleau de tis~u est devant lui. dans son giron. La paire 
dè lisses est tenue par un cavalier ou une poulie. Autre 
caracteristique. le peigne lourd dispose d'un bol trè,; renfle. 
Le ,,Jmhern ,:-,1rcgo1~.· of diadic' h)om illustre un stade 
intermédiaire entre meüer de fond et métier lwriwntal i 
ped:lles. Il fonctionne un peu comme un métier à chaine 
fixe. On observe parfoi~ uœ sorte Je ,:;iège ,;ur glissière qui 
opère sur un fond surcreuse. Le tisserand travaille dans une 
position legèrement desaxée par rapport au métier. la 
chaîne à cote de lui. le rouleau en arrière. Il se déplace le 
long de la chaîne dans le cadre du métier. Ce type de métier 
est repré,ente chez !es Njegns. Goudè-;. Jimis et Barras. 
dont LAI\IB ët LAivlB Il 98 Li soulignent l'homogénéité 
en mati~re de techniques d.-: tissage. La fromière entre les 
deux. variantc:s de cliaJù: lomn est brutJle et s ·opère dans 
les monts fvfandara. entre les Kapsikis et les Banas. Elle 
semble liee à la rencontre Je deuK aiœs technologiques. 
œlle du b;t;-;in du lac Tchad avt:c comme epicentre le 
Bomou, et œllè de la Benoue :ivec le Korarafa. En effet. le 
premier métier est bien connu dè:puis le Bomou. le pays 
kotoko e[ les monts Mandara septentrionaux.. chez les 
Peuls du Dfamaré. le5 groupes guiziga et moundang. Le 
~e,.::ond occupe l'ensemble des mont:, Mandara méridionaux 
et. de l'autre côté de la Benoué. la région de Poli. 
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Cette constatation montre que la conquête peule du 
début du XIXe siècle a entériné les pratiques de tisc;age 
pré-existantes. sans pousser à leur uniformisation. Dans la 
région de B inder toutefois. elle a contribué à développer et 
à affiner le tissage autochtone moundang, dont les 
bandelettes étaient grossières et où Ie vêtement n'était 
connu «que de la classe élevée,, (Commandant 
LEIW A.. l\JT, l 905 l. On retrouve dans la région la présence 
concomitante des trois métiers. le développement du méùer 
vertical correspondant à la volonté de B in der de promouvoir 
les activités de tissage. 
Ce clivage, qui recouvre la distribution actuelle de 
G. hirsutum et G. arborewn, ne rend pas compte d'une 
limite ancienne de leurs aires de diffusion, ou peut-être 
seulement de ceUe cle G. arboreum. U signale simplement 
quel 'éradication de G. hirsuwm, alors en champ. fut plus 
complète dans les plaines et qu'eUe concerna moins les 
pieds de G. arborcwn, déjà dans les conœssiom. 
Métier de fond et métier horizontal à pédales se retrouvent 
ensemble dans la région de Poli. chez le:; Doupas et les 
Dowayos. Ils se situent eux-mêmes dans une aire plus 
vaste. au sud de fa Bénoué, où le métier de fond est 
privilégié. 
Cette co-existence de deux formes serait à mettra en 
rapport avec la présence varié:tale la plus grande de 
cotonniers pérennes. On peut postuler que les techniques 
de tissage ont suivi ou. entraîné la diffusion de certains 
types de cotonniers. 
C. Seignobo,, J. Schwendiman 
Dans le passé, l'absence ou la présence. voire 
l'abondance. des cotonniers pouvaient ètre un élément 
pour appréhender les degrés de différenciation des groupes 
ethniques et de leurs rapports avec les états islamisés. Le 
niveau de développement de la culture cotonnière se 
superposait assez exactement avec le type d'encadrement 
politique. L'importance de la culture des cotonniers 
pérennes est patente dans lec; sociétés musulmanes, où elle 
alimentait des artisanats prospères. Rouleaux de tissu et 
vêtements con5tîtuent de véritables étalons monétaires. 
Au-delà de la production de vêtements, le tissage visait à 
rassembler les biens pour régler les compensations 
matrimoniales. mah c'était aussi d'une certaine façon 
produire de l'argent. Très tôt!epouvolrcherchaàcontroler 
ce corps de métier. 
La présence des cotonniers est ancienne dans les monts 
Mandara centraux. dans la partie coiffée par la confédération 
goudé, qui influença les groupes dans son obédience ou à 
proximité. Elle retrouve aussi de l'importance chez les 
Moundangs, au pouvoir également structuré. placés dans 
le prolongement du pays zoumaya. vassal du Wandala. et 
ensuite en imbrication avec les lamidats peuls. Ici encore, 
les Foulbés apparai;;sent comme les grands vulgarisateurs 
de la culture cotonnière. Les groupes habés, à leur contact, 
se sont mis rapidement au filage. sinon au tissage, afin de 
disposer d'un moyen d'échange, alors que d'autres, à 
l'opposé, voyaient s'accentuer leur mentalité d'assiégés. 
L ~arrivée du coton annuel comme spéculation et la fin des cotonniers pérennes 
Au début de la période coloniale, les cotonniers pèœnnes 
occupaient de vastes superficies, et 1 'une des zones 
cotonnières parmi les plus importantes. le lamidat de 
Binder, se trouva partagée par la frontière tchado-
camerounaise. 
Le coton apparut d'entrée comme la seule production 
susceptible d'ètre commercialisée dans ces régions. Très 
rapidement, des essais sur les espèces locales et les variétés 
introduites forent entrepris. C'est ainsi que les Allemands 
ont, dès 1912. dans h station de Kuti près de Foumban, 
testé les variétés Chiwa~Upfand, King, Toole. Àllen 
longstaple. Columbia, HartsviUe. Dillon. et les ont 
comparées aux variétés locales: Togo Sea-Island, Bamun 
Sea-faland (toutes deux G. barbade11se), ainsi qu'à des 
diploïdes l'f/11lgo-Bawnwolle et Garoua-Bawnwolle. Ces 
essais ont également été conduits ,mr h station de Pitoa, 
proche de Garoua, avec pour G. barbadense. l' :-\.damawa 
Sea-Island. etun cotonnierfoulbè dit lwtolo pete. Ce dernier. 
très répandu dans l' A.dama wa moyen et septentrional. 
s 'estavèréplus résistant aux maladies ( in Der Bawnwollba11 
in den Deustchen Sclmt::.gebieten Verojfent!iclmngen des 
Reichs-Kolonialamts, n° 6. l 914). 
On chercha donc à promouvoir cette culture auprès des 
populations et. dans le cas du Tchad voisin, à l'imposer par 
un encadrement caporalisé s ·appuyant sur les chds locaux. 
Cette production fut immédiatement perçue comme apte à 
faciliter la perception de t ·impôt. Une lettre du 7 décembre 
1920 (Léré) du représentant de la Société Centre Afrique 
au chef de la circonscription du Mayo Kebbi l'exprime 
clairement : -,Désirant nous rendre acqmireur du coton de 
la circonscription du Mayo Kebbi. nous vous serions 
reconnaissants si row, pouviez accepter le coton de 
r indigène au titre d'impôt pour nous le rétrocéder ensuite 
au prix de 0.50 F le kg. prix à Léré et déjà!cationjàire de 
la tare du panier." 
Au Cameroun, à la même époque, la promotion du 
coton. entreprise à l'initiative de certains administrateurs, 
est moins coercitive (le Cameroun est sous mandat de la 
Société des nations). Elle passe par les variétés Allen et 
celles locales. géneralement appelées par l'administration 
française foufo11lo. La production était ad1etèe par 1a 
SCNCT, puis égrenée à Pitoa avant d'être expédiée parle 
port de Garoua. sur laBénoué. Cette production ne concerna 
que de très faibles tonnages, jamais plus de 70 tonnes 
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(ROUPSARD, 1987 ). L'administration poussait paral-
lèlement à la culture de l'arachide et éprouvait de la 
difficulté à promouvoir deux cultures de rente en même 
temps. La faiblesse du prix d"achat du coton en raison de 
la dépression économique fut également une entrave. 
Néanmoins. pendant œs année,; trente. l "artisanat fut gros 
demandeur. Des ethnies entièœs $e ~ont lancées. par 
imitation. dans le tissage: d'autres ont triplé. voire 
quadruplé, leurfabricarfon. C est le moment où les groupes 
habés découvrent les marchc:s et commencent à s "habiller. 
En 19-m. la fem1eture de la SCNCT sanctionne au Cameroun 
à la fois l'échec de tentatives de plantations capitalistes et 
celles du paysannat non encadré. 
Après 1950. se met en place la CFDT (Compagnie 
française pour le développement des fibres rexciles ,. Au 
début. on continue à mélanger les récoltes de ,,jardins» et 
1es nouvelles variétés imroduites t.21 ;. L 'ériœnrre de la 
promotion cotonnière devient Kaaé. dans l'ancienne aire 
du coron traditionnel où. dès l 952. une usine d'egrenage 
est construite. 
Dans le Nord Cameroun. les annfrs 1950 furent 
marquées par un vaste réaménagement des agrosystèmes 
des plaines, d'abord dans les zones occupées par lès 
Foulbés et Foulbéï~és. puis dans les régions à leur contact. 
Dans celle de Maroua en particulier. l "introduction du 
coton en spéculation peut être comprise comme le moteur 
de ces bouleversements ou comme ! "accélérateur d'un 
processus qui se mettait lentement en place. avec le 
développement des sorghos repiqués $Ur vertisols. Ce,; 
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derniers. en dé gageant des terres favorabks am( cotonniers. 
contribuèrent à son expansion. 
L "effort d · encadrement de la CFDT poussa d · abord à la 
multiplication des embfavuœs. en essayam de vivifier 
cenaines zones incultes ( sols halomorphesJ et se porta 
ensuite sur l"arnélioration variétale avec, après 1956. des 
variétè5 de l1RCT. Pour les campagnes l 955i56/57. on 
procéda 25 ans après le Tchad 122) à l'éradication des 
cotonniers pàennes. toujours pour se préserver du 
parasitisme et protéger les sols du coton introduit. 
Actuellement. la SODECOTON (Société ct·~conomîe 
mixte qui encadre les p !auteurs de coton l continue avec les 
mêmes préoccupations que la CFDT. Les cotonniers 
pérennes ont quasimem disparu de'> plaines de Mora et du 
Diamaré. les consignes ont été scrupuleusement suivies et 
maintenues, Toutefois. ceux plus au nord. en pays kotoko 
et aux abords du lac Tchad. ont tout aussi radicalement 
disparu et ce en l'absence de toute pres;,ion extérieure. 
On as,;iste donc à 1 ·abandon généralisé de ces cotonniers 
pérennes qui ne trouvent plus leur place dans [es; economies 
villageoisës actuelles. Dans quelques région5 néanmoins. 
[ 'utilisation de ce~ cotonniers à de-; fins de pharmacopée et 
de protection occulte permet leur maintien. Plus encore. 
certains groupes ont :;u faire Je cette production. devenue 
rare. un produit valorisé en tissant des gandoura 
traditionnelles. que se flatte de porter la classe des 
commerçants parvenus. imitant en cela les grands chefs 
traditionnels. 
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Traditîonal cotton plants in Can1eroon 
C. Seignobos and J. Schwendiman 
Summary 
A perenn'al cottori plant su rvey camed o:.it priniarily in rortMrn 
Camewon rnvealed the rel ict existence offmirspecies: Gossypium 
arboreum race saudanef/se. G. herbaceum race ac::;rifof.ium (veiy 
rare). G. hirsutum race punctatum and G. barbadense. 
Tllese traditionally cultîvated cotton plants have played and 
sometimes still play a socio-econom;c raie. The il'story of u,e 
cultivalion of these species is traced back for each of the regions 
sludîed and compared to the currentsituation. Ti1e local names are 
given for each of t11e species according to the different ethnie 
groups, and the use made of these perennial cotton c,ops by the 
local popJla!îons is described. Spec/es distribution l1ypot11eses 
are proposad. based on tl1eir history and current distribution, 
KEY WORDS: Gossyplum, perennîar co-:ton plants. l,istory, local us&s. distribution. Cameroon. 
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Introduction 
Following agreemi~nts bet\veen IBPGR !International 
Board for Plant Genetie Resources l and CIRAD · s cotron 
and textiles departmenr. lRCT. variou~ cocron gennplasm 
survey missions were underraken bet\,,een l 980 and l 935. 
They were carried out in pan of the West Indian archipelago. 
French Guiana. Venezuela. Colombia, Peru. Ivfox.ico. 
Ecuador and che Gapalagos islands ! ANO and SCH\VEN-
DIMAN .1983a and b.198-1-: SCH\VE1'JDII'vl.c\.N et al .. 
1985 .1986 l. As regards the Nev,· World spedes. substantial 
samples were rnlœn 1_ 1.2-1-8 ,. complered by rhe collections 
made by various Nonh A.merican and Brazilian researchers. 
Furthermore. India and China in particular have remarkable 
collections of Old World cultivated cotron plants. whereas 
the range of knmvledge about wild Australian spedes i5 
also increasing. through various survey missions. 
Africa.on the orher hand is a relatlvely little-e:zploœJ 
zone for the Gossypium genus. Although wild species. 
whose fibre cannot be used by indumy. are no\v füti::d, it 
would be worthwhile including them in further surveys. 
though these are difficult to undertake in the current 
context. For their part. perennial cultivated cotton planrs 
have not stirred up great interest. simply because they are 
considered to be eradicated. or tl1eir very relier situation 
make,; them a curiosity. 
Since the publications by WATT i L 907 > and particularly 
HUTCHI:-;ISON ( L 949. L950i. it has been known rhat two 
cotton plant sources ex.ist in West Africa. In direct 
connection with the establishment and extension of the 
\,fuslim empires. two Asiatic diploid corton plants were 
introduced: Gossypium arboreum raœ so11,1'111ense and 
Gossypiwn herb<1ceum race aœrifolium, 1,1,hich were the 
basi5 of the flouri,;hing textile activities. ln addition. at the 
rime of the slave trade i L 7th cemuryi. New World species 
v,,ere also introduced. particularly G,)ssypium hirsutwn 
r:1ce pun.:wrwn and J,/arie Galante. and G,)ssypium 
barb<1dense. More reœntly. at the end of the 19th œntury. 
Upland types were introduœd (Gossypium hirsmum race 
lat1},1li11m • from the Cnited States. v,,hich are the ancestors 
of the currently di·mibmed commercial varieties. 
Since the 1950s in particular ... vhen crue commercial 
corton culti vacl on began in A.frica. fanners have frequently 
been asked to destroy the perennial forms we have just 
described. They were thought to be pos5ible ·'reservoirs" 
for diseases and certain insect pests normally eliminated 
by the annual cropping system recommended since then. It 
has to be said that the eradication policy was often 
implemented effectively and. along wirh a move a\vay 
from these cotton plants to the modem varietie,;.the 
perenni.:ù fonm have beencondemned tovîrtual extinction, 
especially in the Côte-d'Ivoire. Mali !except in Dogon 
country! and Burkina Faso. and they are only rardy seen 
in Togo and Benin. 
However, in certain parts of Cameroon. they are very 
common and ,till play a socio-economic ro le. They therefore 
remain the prime witnesses of former economic 5ystems. 
In December 1988 • SCH\VE~DIMAN and SEIGNO-
BOS. l 988 1. a :mrvey was undertal::en to collecta max.imum 
number of genotypes. [t maiFly covered rhe North and 
es.:_trerne :-Jorth of Cameroon and was extended along the 
Nigerian border as far :1.s Bafoussam and Ramenda I map 
No. li. l11e samples taken. in .seed-cotton form. are 
curremly in a 1i ving collection at the Maroua Agricultural 
Research Centre (Cameroom. 
The perennial species of North Cameroon 
Four species were identified during rhis survey t map 
No. 2). Gossypiwn arb,.wew11 race s,)uJanense ex.isred as 
isolated plants. Somë are fifteen to twenty years old, 
~ometime,; with trunks 15 cm in diameter. Two phenotypes 
were seen: one with green leave5.one v,1ith purple leaves. 
with the anthocyanic pigmentation ~ûmetimes extending 
to the entire plant. The corolla is purple with spotced 
petals: it often remains attached to the boll.;,vhich rarely 
has more than three loculuses. On certain isolared four-
year old :;amples with supporrs. hundreds of bolls can be 
found ( L l. They are usually pollarded and ldt in production 
longer, sometimes twice as long as Gos.sypiwn hirsurwn. 
Sorne sample5 show a marked creeper œndency. -l- to 5 m 
tall. supported by hedge,;. 
Gossypiwn herb<1ceum race ucerifolium seems to be 
rare in :-;J"orth Cameroon. [ts leaves are pentalobate. but 
wîth short broad lobe ... Ir:; stalks and leaves are e:memdy 
hairy. The relatively short bracts. broader than they are 
long. •.vith 6 to 8 ind..::nts. are very widely spaced right from 
the tlonl bud stage. TI1e green. pyramid-shaped boll with 
broad shoulders has depres-,ions between ridges tmvards 
the tip. The white fibœ seems much tïner than that of 
Gossypium .irborewn. 
G,Jss),piwn hirs1m1m race pU11L'tatum is precocious and 
rnay be suitable for annual cultivation. 1t reveals fe,, .. 
morphological variations. apart from fibre colour - white 
or khakL It is usually grovm J5 a bae:k-yard crop and the 
plants are pruned after harvestlng just above the root 
system. Gossypium hirrntum ! andeven more so G,.ïssypiwn 
<1rboreum) are virtually disease-free. Resistance to 
bacteriosis is '-''ell-known in puncwtum imrogressed in the 
Upland and Allen varieties. which were introduced into 
Africa a,; early as the tum of the century. 
t l I On a ,0ry tine-looking 4-ye.ir old plant at Lam. the number ,)f health: bolls wuld be esum.ited at 2,000. 5iving a large bowl of ,œJ-~,mon. 
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Gossypium bo.rbadense. on the other hancl, is more 
susceptible to parasitism. v;hich reduces the yields. which 
are already more modest On the vvhole. its fibre is ofbetter 
quafüy but it sometimes seems to be !ess -;ought-after than 
füat of Gossypium fiirsmum and its gabaks (trnditionru fabric 
strips 1 are sold for less. There e;âsts a so-called bra ,iliense 
C. Seignobos, Ji. S::hwe:ndiman 
variet"y of G. Liarbadense whose seeds are fused together in 
the same loculus. This cotton plant appeared recently. 
around the middle of the colonial period.. Despite tts origin. 
it is classed in the gabde makka register. trees from :viecca. 
•Nhich is 1Nhat an exode trees are caUed in North Cameroon. 
P~st and current situations 
Cotton p]ants i]i;'. isiamk socfoties 
For a better ,mderstanding of the situation prevafü11g in 
North Cameroon as regards cotton. reference can often. be 
made to neighbouring Chad!. 
The Idngdom of Bag!Jlim1j may fom1terly have been a 
distribution zone for certain varietie5. The mutwll influence 
of the two rneighbouring Mus Hm 1.dngdoms. Bomou and 
Baguinni, no dcmbtstandardizedcotton growing somewhat. 
[n :\Jorfü Camercon. Wandala.vassal of Bornu, then the 
PeTJl lamidats ,) l. which also originated from it in a sense. 
reproduced th.:: sa.me crops further South and carried out 
the ~ame weaving acti,;ities. TI1e Bag1.1irmis declrm~ that 
they have known three type,; of cotton: 11iyere masara 
(Egyptl, niyere banna (Baguim1i1 and niyere balla 
(Kot,Jko). 
According to CHEV AUER (l 9D7l. niyere mas ara ( G. 
11rborewn 1 covered a third of the fields. whereas tNo thirds 
were covered by niyere banna {G. liir.:mtwn'l. In 
Baguirmi.perennial cottGn Vv,1s so',Vn in June in ho les 60 to 
30 cm apart and i.ts seeds ,,_:eœ sHghtty covered over. 
Harvesting took pbce atthe end of October. Niyere banna 
plants lived four m five years. The plants of G. hirmtwn 
',vere less than 1 m taU and gave 20 or so lJoUs in the first 
year. In the second year they reachecl adult height and gave 
thei.r greatestyi.elds. G. arborewn took three years iO develop 
fülliy. could exceedl 2.5 m and füle 7 îo 8 years in good soil. 
CommanderLEh1FAIS:T ( L 905) ,;;eems to have been the 
first to collect perennial cotton plants fmm ivfayo Kebbi 
(Chad!! and North Cameroon, [111 his note on cotton 
grnwing,the local names •..vere not mentioried. but the 
samples brnught back were identifieà. (3 i. It tumed om that 
in the l.eré region, among the Sfoundangs, G. Jiirs11tum 
and G. o.rborewn grew side by side at Djalourne. Hiparê 
and Léré. In Ivfaroua. it was sfül G. hirsutum. even if its 
morphology diffored a little. On the other band. in Y:otoko 
countr'J at Djina (Zina) in. the yayre (pasrures liable to 
nooding). füe sample appeare.d to be a G. barbadense. 
Commander LE:t,.;?Al"ff emphasized the importance of 
cotton in thè region. vvlülst Ile only mentioned what can 
only be G. i1d1orewn in Bomou f-i, ). he reported that it was 
also grown around lake Chad and the Barh El GazaL He 
concentrated more on what was the great cotton growing 
centre of the Binder lamidat and its sphëre of influence: 
, As far as cotton is concemcd, t!ie entire regio11 is: covercd 
irith it: in the rafny season it can even befozmd in the plots: 
the fields are nat 1rorked for more rhan 3 ycars and are 
a1'fowed to restfora year.Tl1e locals titi the fields and bum 
the plm1ts il! situ. pfm,g!t the soi! and plant grmmdmu or 
mai ::e. 'The lougan is then giv.:m over to new cotton crops "."' 
He also mentioned the eminent role pfayed. in these 
operations by the Bi.nder lamido who ,,has enormous areas 
SL1w11 and liarrested. spun and woven and excha11ges 
products in ail directions at Dil:oa. Garoua and Kou/;aira. 
He supen:ises ire<1ving himself and alters the spacing 
bel11,ee11 the teeth ofhis loom. the tiglunes,·and the ivdghr 
of the carriage. so as to obtainj;nenveavefabrics. lfmmd 
the cotton fa bries at Bilmdéré-F ow'bé most beal!tifid. .. To 
achieve these rcrnlts. the Bùmdéré lamido modifted the 
foom sew:1·,.J.l times and had the trials repeated ···. * 
The perennial cotton plants i.n the peul lamidats were 
mentionecl in the Bulletin de l"Agence Economique des 
Territoires Africains (l'fo. 12, April-May 1926} (5): 
,fol!ltoulo. rima. wulgo or satao 011 thefiood€d land in the 
lake Chad reg ion and kontschao (or lwtolo manga! in the 
mmmtains,·* (61. A certain number had already been 
mention.ed in ~<Der Baumwollbau in der; Deutschen 
Sclmt::gebieten,,, 191-1, such as «wulgo-Baumwolle" or 
deno-Baumwolle,,. ,vhich ·wouldappear te be G. hirsutum 
and come from the Late Chad region; <·.Hotolo-manga.,> or 
<~Adama:wa-sea-island,,, in ofüer words G. barbadense. 
,,Hotolo Pete,, or <<Fulbe-Baumwolle,·· was also 
mentioned.alongwifü «tseta bié" !' «Haussah-Baumwolle,·,i. 
G. arboreum. 
THILLARD ( i 920) noted that ,,in the Maroua district, 
a>tton plams are fmmd on ail silica and clay soifs. Three 
(:.1 l,1mido: Peul chief.whose jurisdictiorr e<::tends ovJr a regioiè adminfatratively 1.:nown 1s 1 lamidat. 
; 3 ·r G. h!!rbacom1.which H. LECONTE,frnm the hfose'.l;;:i of Pa::i,,betièvè~ he can idemify. wouid appcarto havè been harvestd a[o;tg the edg" of the Chari. 
(...J.), !h!: plant is a VéTitable busfl,~ 2.5 fi') J nt t~l!J,t/th ~ re~ S(rJm:l'h!Y'rOi.V Jea1;c3. a!nberjloiverr [!s-{-lj•id!S .']f~-~ very tflick b.'JflS pada:J i 11/ftlz -;ffli_J 11,·adt/ln.J, 
of shi?iY appsarance anl ver.v soJt ta the toHcn~ tiœ jnwe :s re:?lstar.t and ~upple. h::.nce excf!.denf JiJr it'ë"a1nn~r,· 
15.1 Men'.ioned by DALZIEL (19~9\ Rnd by ROUPSARD ,_1939'1. 
, 6'i Certain mmes are. in fact.very vag:i;:J: 
-. f~?!foulo:]id/hf + fü,:i,:inaI ending indkate, belonging to the Peul wo:ld,,1s opposed to tl!e non-Peul.referring to a type of animal or crop.e.g. hott'Jllo 
;'lilftliO; 
. wuigo: 1pparently reforring to m,uluko, a o::am'! fo: Permisetwn pedicei!atum,wlrich j3 found cvcrywh,;re :md whid1 fa usd in pejor:1tivc expcessions for 
e:m,n:ied products. of no va\ue,,,the mos, common co~t·:in plant,; 
- man,ra.tall: liottcJllo r,,anga.cottonjt:rll. 
" Tra{;statron of tlie original Fr,~n:h quot.e;, 
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dijfêrenr speciesare recorded in the region. depending on 
the environment and the soif r .•• i 
I. Cotton ûfthe Bi!!der regio11, knoirn as Binder,u:, by 
the locals. and much .ippreciated, 
~ Cotton of the A-f,.l!'tm<.1 regitm. called A!andcira, ,wd 
not greatly appredared by the locals 1 ... ,. 
3. Cotton of the Foulbé regimis. calleJ Hmolo. a 
translation of rhe word cotton. much appreciared and 
high-yielding ··. * 
The record,; for the Urè rnbdivi.sion iMayo Kebbi. 
Chad l mentioned large quantities of cotton from the Bind~r 
region toward:; Maroua in the 1920s. 
TOUCAS r 1923) !7 i also mentioœd cotton plants: 
., Tite Foulbés m,maged, through rriûl ,wd err,)r. 10jï11d the 
species that s11cceeds besr in iliese re,;ions. There are r.vo 
main varietics known as ,fent'" ,:md, leno souf·. 
,, Leno ,., which lias smoorh black seeds ,md red ffotrers, 
produces voluminous etNton. wit/J long, Vi'J}' strong fibï€s. 
lt is easy to work witl1. gi,·es a s11bstantial outpm r.111d ir, 
11umero11s qua!ities are mucl1 apprecimed. 
,<Lêno souf· lias sli,;htly diffèrent âwractaistics: the 
seed is surrounded by ,1 ve,y stickyfine linter 18 i: ir has 
white J1owcrs; its fibres. whic/1 are less abundant and 
particular!y less rob11st require special attentir.>11 duriilg 
the mechanical spinning process. lt only really acquires 
11seful properties and be.,·omes s11irab!e for wi/i;atÏr)li 
when mixed with the former. 
The two varieties are also k,wwn by rhe Jfousgown. 
The Massas and the T,Jubouris gr,Jir .:morher specir!s L•f 
cotton called <satao ·· by the F1)1dbes. whidi is looked 
dmvn upon because cif its short fibre,·. fr ca,1 a/so be e..1sily 
recogni:ed by its seeds, which are sm,1!1 ùi1d rough and 
covered wit!i thick liuter. lts Jl,Jirers are c,inary ye!!ow. 
The Kirdfr r 9 J 011/y sow a small 4mmtiry und fr., use is 
limited to making small loinclothsfor women. 
Cotron is u.mally s,Jwn the secondforrnig!u in ,Way. ar 
the same time as mil/cr. fr i.; 11ot ve1ydem,:mdi11g a11d il ,:<111 
be groirn witltout any trouble on 11h1st soils. prr_wided tl1t!re 
are not too darnp. Ir starts J1oweri11g in Seprembt'I' .ind 
reacl1esji1ll productionJi·om December w February with 
a pe,1k in lanuary . . 4 cotto11 plamation last, three years ~Jf? 
average. after which ir has to be emirely replmued,-* 
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The Doumrou and Guidiguis Foulbés. formerly in the 
Binder lamidat and those from Maroua grew two types of 
pèrennill cotton~: 
G. hir,urwn i [( eere !eow; grmvn in fields and 
omnipœsem.was found on sandy soils. œrtain vertisols. 
behind the concession.; in the livestock enclosures; old 
rermite nests were also sought-after. tvlen grew it and 
\vomen harvested it after tht: œd sorghum harvesr.Thest: 
cotton plants. sometimesplanted in rows. were left for four 
years. cutting back to the base or 60 cm from the soil each 
year. The stems were recovered and threshed. Fibres were 
e'.\tracred from them ro make ropes.The seed:; ptovidèd an 
oi1y paste. which was u,;ed to enrich sauces along with 
natron. Tho:::se seeds Wère ground up. mixed with sorghum 
meal and made into balls !fcmb,1/iijeJ t lOL 
G. r.1rb,Ye11m i li' eere ,ù·ta Biye. hard/seedl was grown 
on smal! plots behind hou5t!'i. then from the tum of the 
century to the presem da y in the concessions I a few plants l. 
It \.Vould appear that it has not been spun since the l 930s. 
Its seeds were crushed and used to make a grue\ to treat 
jaundice: ir·; leave1 'Nere shredded and usèd as poultices on 
various svc,dlings and leaf breu;s were u,ed against ear 
infectîons. 
On the other hand. G. barbadense i kmll-'<11 as wa:; itcalled 
in B6noui country. did not ex.ist. The tènn li' eere rimo 
would seem ro refer w G. lzir,utwn, in Benoué wo. 1l1e 
third. cotton plant was c.1Iled /ï >:l'l'e or hotwlfo m,mak.1œ, 
or even lwtwfl,J madam. TI1e füst name apparently came 
from thi:: name of the European who introduced it to Léré 
or BinderJt was an Allè:n grown annually. Cash crop 
corton was covered by the tem1 Ji~mo!JI). which originally 
only des.cribed the t1eecy fibre and whose sense has been 
extended ! l l ). 
Certain types or G. hirsl!rwn which differ through their 
coloured fibres. Vd:re u sed in embroidery, The others \:vere 
u~tJ tü \\eave corton srrips: lepp,}/ r pl. leppi 1 in Foulfouldé. 
or also called gabak or gabag.i ! in Kanouri i. described by 
Commander LENFANT r 1905): .... The nt1tfres weave 
four î(• sùc L-emimetres a:iJe ~l!'ips. in ,::,)arse.fluffy bro<1d 
wet11·t:". whid1 are used as units ,Jr money on the markets 
anJ are ,dd at <1 JÏxed manber of cowries per cubit. 
B,.ïubous are m<1de by as~·emb!ing these strips: when they 
are narrow.j'ine. si!ky cmd wel! snvn. !Ù<! coswme is most 
c11rr,1crive. lt i, alsü cmbnJidered wirh Jll1flirr.ll-co!ourcd 
!Tl N"Djamena arch1,es ;ref. W32. May<J Kebbi,. Agn~ultur:i.l B,1l!ctin. April l92J. Mayo Kd:>bi J1strict. One ofihe rare ,focumt:ntô we have av:ülabk 
on cotton plant< 
(8i TI1e word sm1/is u,cd to iUu,trate this peci,h;1ri,y ,,;ha!J.Za "ith s1bt1ndJnt fuzz1. suuf,n Arah.k meJ.ns -h:ür, , 
191 Kirdi: non-Muslim. pagan. pejorative. to be comp:ircJ with th~ Pèul t~rrn habc'. 
( IÜI MALZV 1195-J.1,zlso reportd Nher !l3<ôS for local ~o!l,m iiiha,; leno bo,lëh.,;i, .-fn .;Jdi1i,Jn :,; its Jibri;. ùs ,Jth,:r 11s2s,m: m1mer,ms. The s<1p]1\Wl 
the leaves is added to milk anJ drunl· .w prevt:.ntJJtm.iiù~ Tht..• de1..",}{:t1an 1...y-·us Jcarr::s in ,niik l,; '-Ûf•J usr.11 ro tr~aTJr.uo1Ji.:e. Ruhhlng the lcdves on the al>dvmen 
favours lhc evacu,itfan ofumJ ... The rùot. 1>Ji.uJ with n,itr,Jn i, ,;sd w c·ure wor/1ad1e Thf! ,Jurs/Je: D;'Jri,!d, g,·ce,; bt1!/s is uscd n ;moke mear, Tlic mc,1t 
prepared in tht! way i., uud "' prnlèct ,.iq,iinsf sn,1kc buë; T/,c ,tems ar.; useJ Jür >n,1kin? .. t,1rn., , 111,11/ve· b.:dsi, tray, anJ b<.1,kas. ·, 
tl 1·1 Sa'ra ~from s,i'tugo: to be hard1, mme no doubt given because of the roughnc~, of :ts fibre. Rim,J or ,im10 me.ms pure. unm1xd, or authentic. 
KonùJ or koncaho retèr, to th~ southern Peul lamidJt whkh e·,aended thi, type of cotwn phnt. H-nrdfo madam is a ;;ommoncr name than man.Jcc. 
MALZY ( 195-1 l mentioœd ·llhere m.:inakarù,. Cotton plant of the .\lh:n vanety importcd by the Europe,ms. The Foulbés atttibute the same qu.dities to 
it as lihere l<ino cotton. 
* Tr:m,htion of the original Fren~h quo!e. 
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thread and the tH'ù orer!ayed sliades of cotton!tlwead are 
nwst fetching ,·. ~' 
TH]LL-\RD ( l 9 2m tallced about, coarse fabric in 5 to 
6 cm v,:ide strips. Tliese strips n-ere sewn rogether to make 
clothfrom r.·hich poor people"s c!ot!ies were made. ·-'1' 
There were al.so the godon (g'vo.do in Ha,vsal whkh 
were 65 cm wide. The \Voven strips were sewn edge to 
edge and used to make dawrajes (boubous. smocks ancr 
gandouras). inalI styles ami noton!y for th~ <,poorpeople,,. 
They ,vere a[so used for shrouds or, in roll form. ,vere 
easily convertible goods. 
Among the Foulbés, the men wove but the women had. 
access to the looms. Neverfüeless, their major rote was 
apinning. 
Fi.e!d cotton \,,.as notmerely a h{uslim privilege. Groups 
from the plains,stllch as the Ivimmdangs,actively grew it. 
They had G. arborewn imbnrav.)1!,birdi and G. hirmtum 
(mblwmr mugi,mouse. sinœ its seeds look Iilœ mouse 
droppings 1. Hmvever. t!iey were less freql.lently renewecl. 
As cotton was nota crop imposed on the farrners of the 
ivfandan1. highlarn:l!s. perexmial cottons v1ere able to survive. 
It is in Njegn and Gmtdéeountry, nearthe "Nigerian border. 
in a vezy conservative zoœ (varieties of ,<souchet· (a 
seasoning crnp 'i. yard grnss. Solenostcman rotundifolius 
and Pli!ctramhus esculentl!s, etc.l that perenn.ial cotton 
plants are to be most widely c;een in the smallholder 
la111dscape. Fields of severa! l:mnclred or eveil! several 
tllousand plants can be seen. 
l\mong the :Jje:gns. i.n the village of Kaptana fo, 
examp[e, theire are three varbties mhed togethc~r on 
compound land: G hfrsutwn race plmctatwn (1:ebe 
musmnbai. G. hirsutum U:c!Je saatcn ( 12) and G. barbadense 
( kebe i,-;,.-mcal. 
Through the SCNCT (Société Cotonnière du Nord 
Camerol!n et du Tchad) and the action of an enterprising 
agricultu.ral consultant. R. PA.SC\LET. posted to Garoua 
i111 füe 1930s, the Allen variety (1 JJ was promoted în th.e 
Mandant highlands. Tiüs variety still exi.sts. called hottol{o 
pas!.:ale by the Njegns a.nd füe Gorniès. H \ms been taken 
as a short-term perenni.al and is grovm among traditional 
couon. p hnts. The se cotton plants are grov,:n on compound 
land, vàth early red sorglmm, maize and Vègetables. They 
are eut baclc each year beforn the millet is sown. and the 
<;tumps throw out new· shoots. Yields fali after five years. 
as parasites develop, and the plants have to be puHed up. 
C. Seignobos. J. Schwendiman 
Pw1ctat11m largely dominates, but rt should be noted that 
each crop is harvested separately, In days gone by. in a 
defensive habitat where perennial crops were surrounded 
by Euplwrbia hedges, cotton monoculture appears to have 
been practised, but multiple cropping ,vas more common. 
Cetton ginnjng ts carried out with a 25 cm long iron 
needie. which i5 used to sew the strawmatting forroofing. 
or vvith stick made of Greivia sp. v.;ood. It is roUed forwards 
over the seeds placed on a relatively smooth t1at stone. 111 
pre-colonial times cotton requirements were for clothing. 
a;; the Njegm and Goudés ,.vore tunics and bonnets in the 
L9th century. Cotton was also used! in vvarfare: caparisons 
for horses. saddle rugs. padded tu nies. etc. whic h req uired 
a lot of cotton (14.,i. 
Njegns. Goudès and Jimis shaœd the same e:~dmnge 
standard. the gabak. the most commo111 unit of measure 
being nvo and a half cubits. Corpses were buried enshrouded 
in the gabak. DovJries ,vere partly paid in rol!s of gabak. 
ammmting toJ almost ten roHs. Njegns and Goudês 
specfalized in making large traditional embroidered 
gandouras. Th;:; gabak from ',vhich these gandouras arc: 
madeis woven ,vithp1mctatwn fibre, forthefinestgannents, 
but it is usuaUy a mi:,ture including G. barbadense. For 
these gandmn-as. the tr::tdi.tional aspect of the fabric is 
paramount. which leads to a Iack of interest in current 
cottons. This work is di:.;posed ofby border groups v,ho sell 
part of their production in Nigeria, ,vhere the going rate 
varies from t50 to 200.000 CFA F per unit. Ga11douras are 
embroidered v;ith G. punctatmn thread, which is naturally 
khaki or dark brown in colour and which does not fade 
( l5i. Alongside this specific cotton. the threacl of a 
lepidopteran, Anaphe infmcta. whose caterpillar Hve<; 111 
tamarind bark. is med for this purposô. The caterpillar. 
called ngflrup, saam(rn (ffldéJ produces a thread called 
saamiya. frnm the haw<;a name for silk (NOYE, 1989). 
which is grey in colour. The cotton yarn (gaarecji'i ca11 al,o 
simply be dyed orange or khald using a tubenStylochito11 
warncckcti crnshed with natron, or black and grey by 
o,oaking the yam in a decoction of cru<;hedAcacia ni!otica 
bark. These activiti.es were aiso common among the 
Foufüés. 
The Goudé<; in the Bouk0ula region have the sarne 
varietie.s: G. liirrntum, 1'::abe sanga} is dominant behind the 
concessions; kabe catta gives beige threads forembroidery; 
kabe kor1ca also exîsts, along with hottollo paskale. A 
cultivar from Nigeria. called lwttollo madam and white 
woma11 on the other side of the border. is also knmvn, 
Outside this area. perennial cotton plants become rarer. 
To the South, among the Tinglin FaUs for example. there 
are two varieties determined by the shape o[their leaves, 
( 1::; Saau. 5cmeti121es caltcd saatalw by the F:nlbés, refers t•"l the narne for the cotton p:ant in Hawsa. the probable origin of tl1is variety. 
,_ u; I, refer:s to- Allen long sr.api~ (G. /;ir.mtum race lat1f'olimn l, l:no'-'-'ll in Frenc!Mpeaking Africa under the mine of ·:,.\lien. commwi.,. 
t ! -. ; Tîm paddd cap:irisons a~d tunic, were made c.f -;orts of gmt !!air folt or cven kapok. quilted bet',,e::m two [ayers of cNton fabric. Tili~ quilring teck 
cn different de5igns. 
( 15; [n the village cf Dzudzuku. we met a former who, lud a thousand p1mc!a/w1, plants in hi, field, He ·,dls the threads. which arc reserved forembroidery. 
"Trnnsiatim of th~ orig:nn\ Fœn::h quo:e. 
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w hich are similar to other plants. In Ram,jomsi mba ( Guinea 
sorrell is G. arboreum andjomsi mBul ( = Cè1clzfospern111111 
planclwsenïl. is G. fiirrntwn. 
Among the Falis. who have remained near anciem sites. 
traditiona! ,veaving is stiII very common. These gabaks 
are used for matrimonial compensations or simply as pan 
of the dowry. and also as burial shrouds 1_ 161. However. 
ltotrollo nasaara I the white man ·s cottom ha~ virrually 
taken over from traditional corton plants. 
In the North, among the Jimis. field cultivation has 
vittually disappeared. G. barbadense ~pedes ( k' ben or h1b11 
JÎmai are dominant. They are spread along the pach5 
leading to the concession.just as other grnup,; have Hibi ,cus 
cannabinus plants. though never very numerous I thirty m 
themost). They are alsoaltemated vv·ithRicinus rnmmu11is 
as supports for the wkker-work fondng around the hou ~e;;. 
Nearby there may be a small plot of clear1y annual 
G. hirs11t11m. with long. silky fibres. 
With thdimis • neighbours. the Banas. pen::rmial cottorr 
plants are already much rarer. They are used formedidnes. 
Earinfections aœ treated v;ith G. bc1rb<1den ,e seed oil. mixed 
with a decoctiûn of Guiœ.1 sorrèl seeds, Iris also u-;ed w 
massage the stomachs of ,.1,,omen wlw have j ust given birth. 
Perennial cotton plants in the rest of the Mandara 
highlands and on the uplands 
Among the Kap-;ikis. to the North of the B ams. perennial 
cotton plants I l 7 Hpowai. v,.,hich had œmained on de fensi ve 
sites. are gradually disappearing, c~mght up in bush fires. 
Gabak and godon weaving is fast dying om. [n the~e 
regions wheœ cotton plant di~tribution was bte. G. 
barbadense is currently dominant. [n the Mafa mountains. 
G. liirsuwm race punctarum wirh lrniry < v,holè·· leaves 
c three not very clearl y defi.ned lobe:,, J, i.s on rhe w:1y out and 
being replaced by G. lxl!'badcnsc. Paradoxically. iI is in 
this region th.'.lr the br,1silit:11st:· variety is developing. with 
kîdney .seeds c:;ogomc1y kaca kirmcs! in Mafa L lt i.s often 
combined \Vtth remnams offorrm::rcrop,, imroduced at the 
end of the L 9th œnrury. of U pland Allen I G. hirswwn raœ 
latifoli11m ), Vi.'hose fibres are silkier than those of the 
punctatum fonns. 
In these mountains. certain groups practised weaving. 
others did not. which did nor rule out spinning in the làtter 
case. There wa~ ::;pinning at Goudour. whereas at nearby 
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Chouwok this work was unk.no,vn. Atthe moment. weavers 
are grouped in certain villages such as Baw Taso;ay or in 
certain quaners of i\-foko(o. They mix hand-made yams 
and yams from CICAM {Garoua spinning mifü on their 
looms to produce traditional ga11do11r,1s 1hardly more than 
IO a yearr. Geœrally ~pea.king. the widely scattered 
production of these last cotton plants means that rhe 
weavers have to collect from sevo:::ral villages. The 
traditional dorhes, ,vhich are still widely produced, are 
Phrygian type caps. 11garac1res. and scrips of fabric used to 
fasten and attach the scabbards of mountain peopk's 
daggers. ln addition, numernus upland ,veavers in the 
mountainous aœas in thé Maroua region. which suppl y tht:: 
urban arti,:;an;;. spin annual cotton and use very Uttle 
C[CAlv1 yarn. 
Urilization ofthese Go,·sypium plants spœad throughout 
the .::oncessions has become somewhat specific. 
G. barbadense is frequently seen in medicinal plant gardens. 
combined wich the same commensals f 18 J. 
A ,;~rrain rwmber of perennial catton p!anîs flourish 
.1mong t!lè islamic populations of the uplands. o:::specially 
among rhe mc1!!um, ( religious communityL The wood of 
the .:-ofü'-n plants is recommended during koranic teaching 
re> provide light for students in the eYenings. but the main 
interesr i; in its fibre. somdimes ,;tored from one yearto the 
ne~:t and tl~e yam i-~ useJ to faskn the verses of the [.;:oran 
in amulet::;. Tlus corwn may be kept simply as sev.,fog 
thread as it is reputed to be very strong. [t is endowed with 
a pmtective t.1füman effect when combined with certain 
"mt:dicine·,. sev,T, imo linings. This role is reserved for 
G, <1rb,.wcwn. ,vhilst G. b<1rb<1Je11se is supposed to ha,;e 
greater curative virtues. The '.iame medicines are found: a 
decoction ofits leaves i, used to curejaundiœ. orits leaves 
are crushed and made into poultices and ust::d against 
stomach pains and constipatiün I Mofou L Among the 
Foulbés and rllose influenœd by the Foulbés. G. arbNeum 
leavc:s art": u-;ed in decoctions ,,,ith the leèwes of•Zi::iphns 
spinad11·L·ti :md Kullinga ma;_:r~1cepltc1la. a ~mail fragrant 
rhizome. for embalming. 
A.mongst most Habés mon \.Iuslim l, _-,z,1bab; are still 
'A"üven to provide shroud elements or simply to gag the 
corpsc:: · ~ mou th. 
The Bénoué region 
The areas bordering on upper Bénoué were also a 
cottongrowing centr.: in the pre-colonial period. especially 
!161 The accoum;1nc: of the,e woven decnent; L; <l[wJ.y:; quitc r:i.;tidiûu,. Each ,.;ontn,;t:ng '.)J.rt;, ,mei 11.\·ttne,;s have :i bundle of gra,s 5tems. wherc the 
cutting of ench bl.i,k in ;t bevel. ,trnight 0r doubb bevi;l md1car.e, :1 rnll. u;ually 71) ci,lfrs. o~:Jrn:t.i ,::,r narrow •.,ûve:t ,;trip; ... combincd with a notched 
stick. which is u,èd to coum the amounts pa.i,:L 
( 171 A.5implistic mme i, usd everywhere tû dis!.ingui~h betwe~n the olde,;t cotton sp,;.;ie~ G Nrm111m. r• ,,,-,1 ;.i, !he m:1le cottün plant, and G, bi1;·h,.id.::nse. 
powa mele. the fema!e ~,mon tibm. 
Among the Mafa;, from M:lgoumaz ,. the: fonner i, m,•1t·,11· g,>gmn.iy md th;:: lat\er 11,,,·,1; ;, ,,;w,,,;n 
111,:: ;ame subdivisiûn also Jpplk~ to G. <1rb.Jreum :m,i G b,1rbo.1.l,:ns~. Among the GiéJr,. in :h:è vHl.1ge oi Gi:li, q;1km.1y misi!mi 11r.alei. i, used for 
G. arb,.>reum and gi1kn1<1Y C;u//.:111fom-1le, forG, harbi1Jcnse, 
Li!.:ewi,e. among the Morou Waz:mgs. g,J_~wn,iy n1<1 m,J/,.ma •male1 i-; used for G arb,.1rêum and sJ,J~11may m<1/c.-;.11,,11fomn1e·, for G. l•.;ir/,adcn,e. 
, l8; In Gawar. Bèli. Ko,<)hon. Burin. etc.: AJoiium v.:nt!lùlù. Ricin11s ,;p .• L,11<,ùJn!,1 in.:rm;,, an Ann,.>11,i,;.-,1~ ... 
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Dourou and Dowayo areas and the Alantika mountains. 
Ot11 the other hand. in Adamavl'a, the Mboums did not grow 
cotton. In Dowayo country. cotton gro,ving and weaving 
activities still continue. Vvl1ilst the double apron v.;ith 
natural coloured and Nue strips sewed together alternately 
i.s only brought out at times of mouming, füe gabak cap is 
stHI widely wom. 
FROBEI.',fIUS (1987) reported (in 19 l l) that ,,ta date. 
irearing or 1!si11g fabric as money has becn unkno1;·n in 
B011m cowltJy,,. eLike the Ba;.·as and 1mtil reccntly. the 
B011ms on!y f;ne;,i,fabrics madefrom tree bar!.:( 19 ). lVobody 
questions the fact that cotton weaving was practised by the 
!vadjis. Bokkos and Dourrcws long bcfore t!ie Bown;; .. *. 
'vv11ich in no way prevented the Mboums from producing 
and sdling indigo balls to Bomouan and Hawsa dyers 
{LECOQ. 1949) (2.û). 
Vvl1ilsttherecordis about the region frequentlymentioned 
the mnnberof gabakrolls or eu bits in. dowri.es, theyprovided 
much Jess information aboll!tcotton plants. LECOQ ( L 949 l. 
however, mentioned two cotton varieties amongtheKomas. 
,,011e which is allowed ro SWTire a Je,,.: years. b11t w!zich 
does not reach any significant size; the other, which is 
virtually shrubby, 1:dwse ovcrlapping plants form sorts of 
arbo11rs at the entrance to the dwelli11gs,·,.* 
At Saptou. among the Komas, tlrree types of cotton 
phl:nt are foumd: G. arborewn (/mm segreme) is said to be 
the oldest. followed by G. hirsutum (!;um tel;eierme) and 
G. barbadense (hm, galme). At Bimlernu, among the 
Koma Gornbês. the three types are also found. (kongele 
ragle. kongele gumbale. kongde dagzde), though G. 
barbadense dominates on the higher land. The neighbouring 
Vérés si:mpfüy their cotton plants into f::ongol (male and 
fomaleJ. G. hirs11twn and G. barbadense. Cotton is stiH 
grown in small plots. 
Among the Tchambas. hmvever. on the uplands, kwna 
(G, hirsumm l is oniy rarely grown, sometimes Just ten or 
so plants arnund the yard on certairn concessions. 
G. barbadem:c may also be prnsent. 
Two types of cotton coex:ist among the Doupas: w11ta 
with peul names: wutdimo (G. arboreum) and::1mt konsaa 
1G. barbadensel. G. arborcumracesoudanense obser1ed 
ai Hoy has red stems. purple foliage, yellow pollen, red 
filaments of stamens and triangular bract5 with three teeth. 
The boll, wider at th.e base than at the tip, provides short. 
white, coarse fibre and the seeds are covered with green 
fuzz. Here. this plant talœs on asomewiiatun.usual character, 
becoming creeper-like. with support from trees. In its 
<;earch for light, the cotton plant grows S m tall. However, 
it is less the shade frnm the supporting tre,;;s than an actual 
C. Seignobos. J. Schwendîman 
trait ofthese cotton plants that are said by the Doupas and 
Dowayos to be incapable 0fflourishing without supports. 
The Dowayos grow four types of cotton. The olde,;t 
types are kunci (KumsO walo (male). iG. arboreum} and 
kimci buyo twhite as oppo<;ed to the dark bracts of the 
former}. The second. G. hcrbacewn. has virtually 
disappeared. G. arborcum is aho continuing to decline -
it i.s criti.ci.zed for giving too man.y seeds and not enough 
fibre. The most common cotton plants are: kunci 1,i:ayo (= 
small, meaning small i;eed} (G. ltirsut11m1 and kzmci noyo 
(jèmaleJ {G. barbade11se) (i.t should be noted that ktmci 
a1so refers to Ceiba pentandra, a kapok treeî. 
Behind the dwellings, there may be a fe,N G. herbaceum 
plants with Commiphora a/ricana or Commiphora 
kerstingii support'>, with G. barbadense. sometimes 
cropped with Tephrosia vogelii, a legume used here as an 
ichthyoto:dc poison. G. barbadense cannot ,;vithstand bush 
fires, so a place is reserved for it behind the dwellings. It 
is rarely pruned and can only hope to live for four years. 
HDwever. sevei:al dozen G. hirsutwn plants may be found 
in the fields or. more preci.sely. along the plots adjacent to 
the dwellings. It may remain undisturbed for 10 years or 
more and undergo fallow and bush fües. It is eut back 
roughly every three years. 
A survey conducted in January l 99 L in 21 villages and 
quarters of the Mango region. South of Poli, showed that 
38% ofDowayo fanuers have G. hir.mt1im a.round the edges 
oftheirfields and the average numberofplants perfarmer 
is 7.8 for G. barbade11se. 6.2 for G. hirsutum and 2.6 for 
G. arborewn. whereas G. lierbacewn is negligible. The 
result is tltat the Dowayos in the Manga and Konglê 
regions have to buy substantia1 extra seed cotton from the 
Dowayos in Godé and Tété, who growmod:!rn G. hirsutum 
varieties recommended by SODECOTON (Société de 
Db·eioppement d11 Coton du Cameroun). 
These cotton plants ail combine indiscriminateiy to 
pro vide luxury production used for dowries and. especi.ally, 
burial purposes, in two forms: narrow strip,; and hiiles. 
coarse cotton fabrics 20 cm wide and 7 to 12 m long, 
coloured a!ternately in blue. black. red or mauve. The 
latter are woven on tlat~bed looms (hi! tengiyo} and the 
fonner on treadte looms (wi siyo). 
Perennial cotton production goes almo'it exclusively 
towards tllese fabrics destined to be hoarded. These rolls 
of cotton fabric are stored with the dried ,;kins of sacriftced 
bullocks, which are 'itill used to dress corpses. Together 
they are i'Tiown as a rose. which is kept in a special silo. 
rose Bile which many old folk 5till have. Men over 40 
spend a great deal of their time preparing for their death, 
(191 Ficus thonningii blum(;l, Ficus: Vc.llis-Cho11d;1c JJeL. Ficus capcnsis tlmmb. 
i2ffl LEl\1FAl\'T d.905 i ,,fodigo is rnltfratcd on a large ,cale. tlwugh thi, dyc is cspecial/y pe1f8ct€d a, Kan,> and in tl,c .i.oussa sphere ofinf1r1rnc:c. Clot/tes 
arc coated w!th a bl11e paste. whidi is t!um gla::cd rither by prcssillg b1:t1n:cn wooden rollers. or hy b1:ating with maflas on ,,cry rhick pla;1kJ. ln this lrnJ. 
tire :l.oussas obtainjàbrics ,Îlat cordd be mistakenfor fabric, dyed and ca{endercd in E11rope,>. 
* Translation of the original French quote. 
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spinning and weaving. Perennial cotton plants are there fore 
closely linked to traditional burial rites. Among che 
Dowayos in the North. from Jumté :md Tété. who h:ivë 
become Muslims or Christians. the.se cotron plant:i: have 
disappeared ~inœ l 970. Only SODECOTON cotton is 
spun there. somewhar sporadically. 
It i 5 not impossible that the Dowayos wove fabrics othèt 
than cotton on their flat-bed !ooms. though they deny it 
today. In warfare. they ,.,ore beaten bark or kind~ of 
,vadibiyo threads iPiliv.dgma reriL'11lc1twm. which thèy 
wore from the waist ro the lower chest. The \siomen. the 
most conservative social demènt. attached a ldnd of small 
Ioincioth of plaited Srercu!ia ,-etlger,1. crpM I leaves, g,_; 
tumio (Sterc11lia seti:;era) under thè leave,;. 
Among the Dourous. G. h,1rhadense 1.s11k11t or suguJii 
dominates in a few comrol plots oron rubbish heap~ at the: 
back of the conce.:sions. This crop i~ grndually bà1g 
abandoned, even among thè Dourous. ,;,ho grow yam as a 
cash crop. not cotton. Among the rare: uses in the 
phannacopoeia is a decociion of G, b11rb<1Jenst! Sè.::ds 
applied to cuœ backache. [n d.::coctions agaimtjaund1ce. 
these leave~ a.œ moœ widely used among rhe Dourou, ;1nd 
the Mboum~. wheœ a t'ew raœ G. barbc1dense, Jiu m I plam3 
grow. 
This zone of upper Bénou.§. and partkularly th.:: Poli 
region. curremly offors the greatëst variery of perennial 
cotton plants. This i.s probably linked to the crns">-üver of 
distribution currrnts from Bénoué and north-:m additions 
and their being pœserved within a somèwhat conservadve 
context. This is in comrast wiih Adamawa where a 5ingk 
species i5 dominant. ifnot c:,cll.l';he. 
South of Adamawa 
The only region where some interèst in perennial cotton 
plants rernain:; is the Koutine plain. among the Péris. 
though with certain variati,)ns - some villages Jo not h:.ve 
a single cotton plant iJig,:nn;, A few doz.en plants may 
partially mark out a yard be!onging to thè dv.;diings. or 
they may be left bdünd the d,veHings. œ.1r rubbish heaps. 
G. barbadense is largely dominant. In the Almé region. 
several types \,.ith oval bolls, or with e1ongawd bolls. ,eem 
toexistside by side. Thi~ is the Koncha regîon. from which 
this variety ~pread. The Péré; ha,e been more or le-;$ 
incorporated into the Koncha lamidat. which was the 
region through which G. bc1rbadt!nse spœad. 
Among the \Va,.vas and the Mambilas. the cotton plant 
(bub<1y or jwwm is also a G. bJrb,Jdmse. Rare!y in the 
fields. it grmvs as a few scatwred plants bdünd the 
dwellings. At Oumiyaare. in the B:rnyo region. 
G. barbadense has very indtnted. extremdy hairy. threeto 
five lobed leave~. broad hairy bracr:;. with long indents and 
oval to elongared boHs. 1l1e fibre is white. ~hort and 
"Transhtion of 1.h~ origm,ü French qm,te. 
Coton Fibre, Trop .. 1991. vol. -16. fasc. -J. - 329 
coarse. the seed is half-covered with green füzz. Two other 
plants of the same species also exist in the village. one with 
bare ·;œds. the other with lnlf-coveœd seeds. As with the 
t1rfboums. rhese population'> rraditionally dressed in beacen 
bark or pl:lnt fibr-:: fabric5. G. barbadoise is still the only 
cotton plant. often severdy attacked by insects. t'rom 
Tibati. as far as Mayo D::trk and the West. passing through 
Bamoun country, 
Among the Bamilékés. as in the Grassfields. cotton 
appears to have been introduced in the mid 19th century 
t\VAR1'11ER. L 9851. At Bamesing. the cotton plant ndep 
kupkll<1p i-o once again G. barbadense. Grown in a 
chieftainry context ir did not compete with fibre dothes. 
,eII!. :-\t most. it was used to crochet very elabornte 
hèadgear. The same goes for the,;ery hairy m ndep. grov,11 
in Bantun and by the Bangamé-,. 
In the 19th cemmy. anJ up to the beginning of the 20th 
.:enmrf, Bam1kké ,:,)ur,try was still part of a vast system of 
complex e'l..:hanges. with the Peul and foukoun regions in 
Benoue via B:myo. îhe v,oven.::ott0n strips. 5ewn edge t,J 
ed:;e. from the G~,roua region. were snapped up on the 
rnarkers. Red designs were dravrn on them ,vith c,1111 vvood. 
Thè B1mileki \,omen overlaid the,,e de-,igns with raffia 
fibn= 5fü,;hing. TI,ese fabrics 'Nere sent to Bomouan and 
Ha\vsa dyers in the Garoua region, who dyed them •,;;ith 
indigo. They were then 5ent back to Bamiléké country. 
There. cb~ raffia tïbœ stitching was removed to give w'hite 
designs on a blue b:icl(ground. 
In an area domim.Hd by lëtffia weaving, these fabrics 
01dop 1. s,verr:: si::en a-; 0~tentatious :md reserved for 
chkftamries. They were shO\\'Il off during festivaîs: 
dignüaries worethem fr:irœremonies and dances. Finally, 
ths::y were widely u~ed in mourning ,L:\:vŒ and LAMB, 
1%.li. 
In B;,.r,::;n, Yamb:isa and Eton countrir::s. G. barbadense 
producci,Jn i:; used for ab·;orbent cotton wool and. more 
rarely. fory:im. Moreover. it VJas this use that predominated 
during the cofonlal period. 
According to THILLARD ! l 9201: · the cott,}n obtained 
in the }Jre~·1 ;:;.;ne is a slwrr-fibre ù)tfl,n ,vhich be ars some 
simih1riries ,·r·ith rhe ùHt,)nst.:fS1..,mh B<1r.mlé1Cdte d' [;·oire f: 
dœ plo1ms hm·e h) bt! wpped in th,;se}}rest ::ones. as they 
rrmd to s!i,),)t 11p il; stemfomL -* He added: ,. t//r] 1Germa11 i 
plum<1tim1s i11 the }Jr2st :::,.iJle irerc particu/..;r/y keen w 
ob7clf11 e.·,_;rtc1 11 J~n- mJ11ud Jres,ings around their posrs. for 
disp.uching rc rhe h,J,pita! in D011Jla. ,dwre ir w<1s used in 
!latfre "''r.:Jt!l;:. Jjter J,:•gre<1sim; ,md d1~vimr. ··" 
The Fren;::h then took over these crops for the '.>ame 
purpose. befoœ abandoning them and THILLARD ( [ 9 20 f 
emphasized that yièlds are . -low and its woolly, slu_;rt. nût 
rery resh'!ant JJbre is of infcrior quality. ·* 
Retour au menu
330- Coton Fibres Trop., 1991, vol. 46, fasc. 4 C. Seignobos. J. Schwendirnan 
Distribution hypotheses 
Of the four Gossypi11m species registered in Cameroon, 
only G. barbadense ~ more specifî.cally the bmsiliense 
varietvy . poses no distribution probkms. G. barbaderise 
was the last cotton plant to be distributed to non-Peul 
groups. Its designaüon. as <~female", compared to the other 
species. 1.1.nderlines its later introduction (the same 
connotation was appiied to Allen., caUed «womaw· + 
,,European,,). Ic ,vas primarily distributed as a medidnal 
plant. as separate plants, amon.g grnup~ not involved in 
weaving. The Fourbés say they :reœived it in soul:hwestem 
Bênouê, or southwes.tem Ivllioum ommtry and call itkonca. 
from the name of the first lamidat to grov:; and extencl it in 
the Peul i:egion of Adamawa. Koncha prnbably acquiretl 
it from the coast via Yoruba country. CHEVALIER 
{ l 907') described G. barbadense as being unlmown to the 
Baguirmis: ra fe.;• patclies are to be fo1md among the 
Saras in the Fi'est,/i<, in other v.rords the Ngambays and the 
Lald~as, looking tmvards Bénoué. wlüch tallies wifü the 
natural logic of this variety' s clistrilJutton. 
Whi!st G. barbadense \Vas found almœ;t everywhere 
during our survey, there is no overlappin.g of G. l!ir.mtwn 
iraœ punctatwn samples with those of G. arborewn race 
so11da11ense. except in three places: among the Dabas 
( central Ivfandaras ), i.ni the Wangat region at the foot of the 
Alantika mountains. and in Dowayo country. Even so, 
does this dearly distinct distribution correspond ta füat at 
the beginning of the century? 
The current area of G. hirsmwn distribution is western, 
confined within the mountains 011 the western 5 lopes of the 
Manda.ra mountains. wheœas G. arboremn distribution 
ex.rends to the plains and the eastem uplands. It could 
therefore be assumedl thatG. hirs1m1m came from the West, 
whid1 wou.ld comply with füe general direction of its 
distribution from Senegal in the 18.th century 
rJIDTCHINSON, t949}, whereas G. arboreum would 
appear to have corne from the East. CHEVALIER (1907J 
indicated füat G. ilirs1:twn among the B aguirmis came frnm 
central Sud.wandG. arboreur,i, theoldest. vvas ofEgyptlan/ 
Sudanese ori.gin. 
G. hirnitmn was most often seen in ba::kyar(i crops. 
whereas G. al'boremn was always seen. in concessions, as 
isolaîed plants. These situations refiect a different type of 
maintenance for these perennial cotton. plants an.d no doubt 
illustrates the various: degrees of their disappearanœ. 
G. flirsutwn. vvhich CHEVALIER stated to be the most 
widespread. in Baguimli at the begirming of the century. 
was weU represented in the Pe11l lamidats of Diamaré. 
althou gh distributed at a la ter stage. It wcmld seem to have 
disappeared suddenly, whereas G. arborewn. the oldest, 
was preserved due to medidnal and ritu111 merits. The 
former would. seem to have been the victim of its excessive 
extension and its sole utilization as weaving yam. 
"Translation of t1:s original French quot~. 
The infom1ation provided by Peul contacts in Diamaré 
indicates that G. arboremn was their fir,;t cotton plant, 
wltich they lmew in the Lake Chad region at some 
unspecified period. Today, after disappearing almost 
completely, it has reappeared in concessions as li' ecrc maka. 
the cotton of Mecca, which piigrims bring back with them. 
As for G hirsutum race punctatum (li' eere leeno or leno in 
Kam.ari). it would appear to have corne next from Bomou. 
However G. hirsutwn. with co loured ornon-coioured fibre, 
is also supposed to have come frnm Hawsa country. Could 
it therefore be linked to the tsatsa and sltasha of the Kano 
and Zaria HmNsas, indicated as an early perennial variety 
(DA.L'.ZIEL l9-f9r: 
The Hina contacts state that their gogumay the liini 
cornes from Wandala. The same is said by the Boboyo 
Moundangs for mbrawju and by the Mous goy Dabas. who 
even call this cotton plant gogumay wandalam • 
G. arboreum is involved in each case. The influence of 
\Vandala can be seen as an e :<tension of that of Born ou and 
Wandal.a is probably only a distribution channel towards 
the South for the cotron plants extended in Bomou, firstly 
G. arboremn. then G hirmtum. At the end of the 18th 
century. the great empires must have grown these perennial 
cotton plants in diffèrent quantities and proportions, and 
today it is difficult to analyze their respective distribution 
to the South. 
However. the mo.st baffling aspect i.s the conspicuous 
absence of G. herbaceum race acenfolium. 
HUTCHINSON (1949} indicated that it was very 
widespread in Muslim zone'>. We only saw it in southem 
Bénoué, among the Dowayos. 
Does the ci.ment situation of these old crops. either 
receding. in a œlict phase or almost extinct. enable us to 
reconstruct their former zone of distribution and beyond 
thar~ ln fact. in North-Cameroon, only a glimpse can be 
had of one of the stages in the apparently inevitable 
disappearance of perennial cotton plants. 
A comparison of perennial cotton distribution wîth 
weaving techniques only provides a few elements in the 
5earch for varietal distribution. If reference is made to the 
classification oflooms in Cameroon by LDJJIB and LAivIB 
( 1981 ). in northem Carneroon - where the distribution 
problem arises - füree types ofloom ex.ist side by ,;ide. The 
flat-bed loom, the oldest. which is in a relict situation, 
except in the Poli region, is confined to Moundang country 
1,Léré in central Chad l and Xidé country. 1t may have 
ex:ist~d before cotton was introduced and been used to 
weave certain plant fibres. The most recent is the vertical 
loom of the :viaroua and Binder regions. brought by the 
Hawsas. 
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By far the most common is the horizontal tœadk loom. 
used to make narrow strips of fabric. LAMB and LAivIB 
( 19811 divide these chadic loom5 into two sub-categories, 
northem and southem. In the northem category of chadic 
loom. the weaver stays where he is and the rnll of fabric is 
in frontofhim. in his lap. The pairnfheddks is supported 
by a rider or a pu Uey. i\.r1other charact;;:ri stic is that the 
heavy reed has a large bowl. The southem category of 
chadic loom i5 an intermediate stage benveen a tlat-bed 
loom and a horizontal treadle loom. Ir works rather like a 
fixed warp loom, Sometimes. there isa kindofsliding seat, 
which slides over a sunken bed. The weaver· s position is 
slightly offset with respect to the !oom. th-: warp beside 
him and the roll behind. He move~ along the warp inside 
the loom frame. This type of loom exists among the 
Njegns. Goudés. Jimb and Banas. who,;e uniformicy in 
tenus of weaving techniques i':l emphasized by LAMB and 
LAMB ( t 98 l L The boundary between these two diffeœnt 
chadic 1ooms is abrupt and occur, ln the lvfandara 
mountains, bet\veen the Kap.;ikis and the Barras. [t seems 
to be linked to the meeting oftwo teclmologkaJ zones, thar 
of the Lake Chad ba;;in. ,.vith its epicenrre at Bomou. and 
the Bénouè zone. with lts epicentre at Korarat-1. Indeed. 
the first type of loom is \,1,,ell known in Bomou, Kotolco 
country and tlle northem Mandara moumaim, among the 
Peuls ofDiamaré. the Guiziga and I'vfoundang groups. The 
second is found throughout the sûuthern Mandara 
mountains and in the Poli region, the other side üf Benouè. 
This shows thatundt::rthe Pt::ul conquest. at the beginning 
of the 19th œnrury. there was consolidation of pœ-e:dsting 
weaving practices. with no attempt to standardize them. 
However. in the Binder region, the conquest helped to 
develop and refine nalive Moundang weaving. wh,Jse 
strips were coarse and v;.1here clothe..; weœ only wom by 
,,the upper class,, (Commander LENFANT, I905J. The 
three looms ex:ist sidt: by side in ihe region, and the 
development of the vertical loom corresponded ra tltè 
Binder wish to further weaving activities. 
The split which ex:tends over current G. hir,utum and 
G. arboreum distribution does not indicate an ;mcient 
boundary to their distribution zon.::s. or perhaps only for 
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the G. arboreum zone. It simply indicatt::s that the 
eradication of G. hirsuwm. in the open fields at the time. 
was more effective in the plains and had Iess effect on 
G. arb,Jreum plants which were ::tlœady in the: concessions. 
Both tlat-bt::d looms and horizontal treddle looms are 
found in the Poli region among the Doupls and the 
Dowayos. [n tum. they are in a more extensive area. to the 
South ûf Bérn)uti. where flat-bed !ooms are favoured. 
This coe:dstence of t,.vo typt"s of loom needs to be 
placed in the contex.t of the greater number of perennial 
Cotton varieties. It cou!d be imagined tlrnt weaving 
techniques led to the dbtributîon of certain types of cotton 
plams. 
[n rhe p:tst. the absence or ex. i .:;tence, or even abundance 
of cotton plants could provide an element for ascertaining 
the degree:s of differentiation between the ethnie groups 
anJ their relation·, with the islamic states. The level of 
cotton deve lopment tJllièd almost ex.acdy with the type of 
po litic:al organization. The importance of pt::tennial cotton 
growing is ,.::lear in Muslîm societies, where it supplied 
prosperous artisans. Rolls of fabric and clothes were 
veritable monetary 'itandards. Over and above clothing 
productiün, weaving 'kas targeted towards hoarding of 
goods for st!rtl ing marnage compensatiün. but it was al so, 
to ~orne ex.tent. a way of producing money. TI1e authorities 
soon soughr to contrai this profession. 
Cotton plams have exisœd since way back in the central 
Mandara mountains, in lh,~ part contr,J!k:J by the Goudé 
confederation. ,vhich inflœnced tht:: group;; under its 
amhority orthose nearbr. le is also of importance among 
the Moundangs. who aho have a structured pm,ver system. 
p!aœd unJer the e,;:tension ofZoumaya country, .1 \Vandala 
vassal. and then combined \vith the: Peul lamidats. Here 
again, the Foulbès ,eem to be great extendè:T'> of cotton 
growing, Through i:heir contact with them, the Habe 
groups soon wmed to spinning. if not weaving. so as to 
have a mt!ans of ex change. wheœas others. on the contrary. 
ret.ained a beseiged mentality. 
Arrivai of annual cotton as a crop and the end of perennial cotton plants 
At the beginning of the colonial perioJ. perennialcotton 
covered vast areas and one of the most important cotton 
growing zones. the Binder Iamidat. was split in nvo by the 
Chad-Cameroon border. 
From the outset. cotton appeaœd to bt:: the only 
marketable product in rhege regions. Trials Wère very 
rapidly set up on local and inttoduœd varieties. Thus. in 
1912, the Germans rested rhe fo!lowing varietie;:; at the 
Kuti station near Foumban: Chiwa-Upland. King. Toole. 
AI1en longstaple. Columbia. Hansville, Dillon and 
compared them with the following local varieties: Togo 
Sea-Island, Barn un Sea-[sland f both G, b;1rbade11s el, along 
with the diploids Wulgo-Bawnwo/le and G,Troua-
B,:nomc,Jlfr. These trials were also conducted at the Pitoa 
station near Garoua. wich. for G. b<1rbadense: Adamawa 
Sea-Island and aFoulbécottoncalledhoto/o pere. The latter. 
which is very wide,;pread in central and norrhem Adamawa. 
proved more r..;:sistant to diseases ( in Der Ba11mv,·(1flb,:m i11 
Je11 Dcwlsch~'n Sdmt::gebieten FerJJfemlù:Jumgen des 
Reid1sKolo11ialamrs. No. 6, l 9 l-t). 
Attempts were therefore made to promore this material 
among the population-; :1nd, in ne:ighbouring Chad, to 
impose it undermilitarized supervision, \Vithsupponfrom 
the loeal chiefs. This production was immediately seen as 
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a way of simplifying tax. collection. A letter dated 7th 
December t920 tLéréi fmm the repœsentative of the 
Société Centre Afhque to the chief of rhe Mayo Kebbi 
district clear!y iHustrated the situation:" H'ishing to procure 
cotton /rom Afoyo Kebbi district. H'e sho11ld be grateful if 
you v.·ould accept native cotton as tax payment and 
subsequemly sel/ it to us at a price of 0.50 F per kg. ex-
liré. with prior deduction of the basket tare,.* 
At the same rime in. Cameroon, cotton promGtton 
undertaken on the initiative of certain administrators was 
less coercive (Camernon. wu.s under the mandate of the 
fJnited Nations). It we11t ahead with Allen and local 
varietie5. usuaUy caUed foufoulo by tlle French 
administration. Production was purchased by SCNCT, 
füen ginned at Pitoa before being shipped via the port of 
Garoua on. the Bénoué. Tonnages ·.vere ,;_,ery low. never 
e:zceedi.ng 70 tonnes (ROOPSARD. 19871. The 
administration was also prnmoting groundnut cultivation 
and had difrïculties prnmoting two cash crnps at the same 
time. TI1e lmv priœ paid for couon - due ioJ the economic 
depression-was aise an obstacle. Even so. artisans were 
substantial customers in the a 930s. Entire ethllic group5 
follow,ed suitandembarketl upon weaving~ others inneased 
theirproduction für,~e oreven. fourfold. This w11.s when the 
Habé grnup<; discoveretl markets and startetl wearing 
clothes. fa 1940 the closure of SCNCT sanctioned the 
failure of attempts to set up capi!:alist plan'mtions and those 
of 11n5upervised srnalfüolders in Cameroon. 
CFDT (Compagnie Française pour le Déreloppement 
de; Fibres Textiiesi was set up after 1950. Initi.ally the 
lrn.rvests from the (:gardens·:, and from the new introduced 
varietie'l-continuedtobemixed togeÜ1er(2 l). Theepicentre 
of cotton promotion becarne Kaélé. in the formertraditional 
couo11 zone, where a ginning mill \vas constructed as early 
as 1952. 
I1111'Jorth Cameroon, the 1950s were marked by extensi. ve: 
C. Seignobos. J. Schwendiman 
œorganization of the farming systems in the plains, firstly 
in the zones occupied by the Foulbé;; and those under 
Foulbé influence. then in the regions with which they had 
contact. In the Mamua region in particular, the introduction 
of cotton as a crop can be seen as the prime mm,er in these 
upheavals, and as the accelerator of a process which was 
slow to get off the ground, with the development of 
sorghum planted out on vertisols. By making suitable land 
available for cotton.the latter contributed tovvards its 
expansi.on. 
The supervision effort made by CFDT concentrated 
initially on mÙltiplying land sown v.;ith other crops, 
at'tetnptîng to promote the use of uncultivated land 
(halomorphic soirs) and then concentrated on variety 
improvement,witll IRCT varieties from t956 onwards. 
For the 1955/56/57 growing seasons, perennial cotton 
plant', were eradicated, 25 years after Chad (22 l, with the 
same aim of warding off parnsitism and protecting the soils 
of introduced cotton. 
,\tthe moment. SODECOTON (a 5emi-public company 
which supervise-, cotton planters) [tas taken up wllere 
CFDT left off. Perennial cotton plants have virtually 
disappeared from the Mora and Diamaré plains, where the 
instroclions were scrupulously follmved and maintained. 
Timse further North. in Kotoko country and around Lake 
Chad, have d.îsappeared Just as effectively, without any 
outside pressure. 
Vve are therefore witnessing the generalized 
abandonment of tllese perennial cotton plants.which no 
longer have a roie top Jay in cummt smallholder economics. 
Despite this, the y are still maintained in somè regions, w here 
the y are used in thepharmacopoeia and forprotection,under 
local superstitions. Furthermore, certain groups have 
va!orized these yields. though now rare, by weaving 
traditional gandouras, which the newly ric!1 traders are 
proud t,:i wear in imitation of traditional cbiefüins. 
(.21, In t 952. the administrativ,~ reports for t!1e Bénoué agricultural region still memioncd mt(ve ,;otton production, whilst taklng intc account the :a'rival 















r.22, The report by thed1iefoftlie tvfayo Keb!Ji district. in tl!e last quart~~of l 929. indicat,~s th11r-,F,:;r the ncxtg•owing season, Cotonfi-ar1 proposë.; repiacfog 
nati\:o;: carton with T:rinra'))h conon. The trials coP1ducri~J in the Bo.~g-or ,:;ul;division clcarly rh.:iH .. -cd Triumph superiorüy. To prfJt'mU hybridi=altan, 
;}f. FROlDEBlSE sugge.sÙ out!aH/ù;q nath:e cottün gro1-dr1g. fils cor/tpany fCotonfran] prornises to supply al! the SC€d requircd\·. 
* Translation or the original Freni::h quote, 
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Los algodoneros tradicionales de Camerun 
C. Seignobos y J. Scln:vendiman 
Resumen 
Una 1nvestigaci6n sobre algodone,os perennes. conduc1da 
principalmente en el norte de Camerun. ha puesto de marif1esto 
la presencia remanente de cualro especles. Se trata de Gossyptum 
arboreum raza soudanense, de G. herbaceum raza acerifo/ium 
(muyescasa), de G. hirsutumrazapunctatumyde G. bamadense. 
Es!as algodoneros tradicionalmente cuJ!ivaaos han 
desempenado - y a veces sigLJen aesempenando ·un papel socio-
econor.,ico. Se descrlbe el nistoria: del c..iltivo de estas especies 
segun las diterentes regiones estudiadas, y se hace una 
comparac;ôn con la situac,6n actual. Se comLonican para cada 
espec1e los nombres vernaculares segùn las etn1as, y se descnben 
también las ..itilizaciones que tas poblaciones locales racen de 
estas algodoneros perennes. Se proporien hip6tesls de difusiôn 
de las especies. a partir del historiai y de la reparticiôn actua! de 
las mismas 
PALABRAS CLAVES: Gossypium. algodoneros perennes, historiai. LJtilb:aciones locales, d1fusion. Camerun. 
